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GR A/V DE SAGESSE
Lorsque Dieu forma le coeur de l'homme, U y mit 

premièrement 1a bontd.
BOSSUET.

TROIS SOUS LE NUMERO

Le Conseil de la S.D.N. s’est ajourné encore une fois
Reprise de Varbitrage 
et remise probable de 
la discussion à an mois

UNE ÉMEUTE PAR DES FEMMES

SUICIDE AU 
LENDEMAIN DE 

L'ECROULEMENT
iP.C.-Hava»)

VARSOVIE, 2. — L inspec­
teur de police du district où 
était la maison de Mme Cu­
rie, qui »’est écroulée mardi, 
■’est suicidé hier. Les auto­
rités disent qu'il s’est tué à 
la suite d'un épuisement ner­
veux.

Lf-s victime* de cet écrou­
lement de mardi, sont au 
nombre de sept. Neuf per­
sonnes ont été retirée* des 
décombres après y avoir pas­
sé 24 heures. Douie person­
nes sont encore dans des 
hôpitaux ou elles sont sous 
traitement pour le* blessures 
qu’elles ont reçues.

DEUXIEME
DEFAITE

D’ici là, on croit que la France, la Grande Bretagne et 
l’Italie en seront venues à un accord complet. —

On attend le mot final de l’Ethiopie qui 
ne parait pas satisfaite.

DIVERSES CONCESSIONS
(Dernière heure)

GENEVE. 2. — Pour la deuxième fois de suite .la sénace publique 
du Conseil de la Société des Nations qui cherche à s’entendre sur la 
procédure à suivre pour résoudre le différend italo-éthiopien, a été con- 
tremandée cet après-midi.

Tandis que les principaux négociateurs s’efforcent de surmonter les 
objections de l’Italie et de l'Ethiopie, les chefs du Conseil ont décidé 
provisoirement de tenir une réception au cocktail à la résidence de M 

A vend, secrétaire-général, où les délégués discuteraient privément 
l'impasse.

DE
ROOSEVELT

La Chambre des représen­
tants rejette pour la deuxiè­
me fois l’abolition obligatoi­
re du bill de Roosevelt 
contre les compagnies de 
gestion non nécessaires, par 
210 à 155.

<Presse Associée)
WASHINGTON. 2 A la suite

d* la deuxième défaite subie à la 
Chambre par l'administration Roo­
sevelt avec son bil d'abolition des 
compagnies de gestion non néces­
saires, certains législateurs prédi­
sent aujourd’hui que ce bill mourra 
peut-être en conférences. D'un au­
tre côté, certains croient à la pos­
sibilité d’un compromis pour régler 
le différend au sujet de la lissc.u- 
tion ‘obligatoire” de ces compa­
gnies

L'abime est encore plus profond 
que jamais entre le Sénat et la 
Chambre, à la suite de la décision 
d'hier de la Chambre des représen­
tants qui a voté de nouveau con­
tre l’abolition obligatoire par 210 à 
155. Par un autre vote de 183 à 
172, elle a avisé ses conférenciers j 
d'exclure tous les étrangers des con-1 
férences destinées à aplanir les dif-1 
Xicultés.

Dans l'intervalle, le comité d'en- j 
quête des coulisses du Sénat s'est i 
ajourné à la semaine prochaine.

(Par G. Hambleton de la P. C., 
par câble).

GENEVE, 2. — A la suite d’in­
nombrables rédactions de formu­
le? et de longues conversations té­
léphoniques avec Mussolini, les 
difficultés rencontrées avec le 
point de vue italien sur la formu­
le de !a marche à suivre dans le 
différend italo-éthiopien, cet après- 
midi, en étaient réduites cet avant- 
midi a la rédaction finale du texte 
de la formule.

La route éventuelle à suivre 
est maintenant mieux dégagée j 
mais il reste encore à recevoir le | 
mot final de l'Ethiopie.

Le Conseil doit se réunir cet ! 
après-midi pour approuver la pro­
cédure qui stipule surtout la re- | 
prise de la Commission d’arbitfa- 
ge, et retarde la discussion du 
différend par la Société des Na­
tions d’ici un mois ou environ, 
alors que les Français, les Anglais 
et les Italiens auront eu le temos 
d’en venir à une solution complè­
te.

L’impasse a été causte par les 
divergences anglaises et italienne* 
et la France y a joué le rôle de 
médiatrice. Londres cherche à ob­
tenir de ITtalie des négociations 
directes, et une déclaration nette 
et précise sur ce qu’elle veut. Jus­
qu’ici, d’après les journaux. l’Italie 
désirait un mandat ou protectorat 
sur l’Etriopie.

à ce qu’une date soit fixée pour 
que le conseil discute de la dispute 
italo-éthiopienne, si les négocia­
tions politiques de l'Angleterre, de 
la France et de l’Italie, comme i/ 
est prévu dans la formule, ne réus­
sissent à résoudre le problème.

(A suivre en page 7).

i

Supposé «voir été fomentée en opposition aux taxes, un paisible encan de bestiaux à Fermov. Irlande, a 
soudainement tourné en émeute quand des femmes qui s’étalent réunies pour U vente ont commen­

cé à lancer des pierres et des oeufs sur les policiers qui essayaient de les disperser.

LES MICMACS L'INDE A OBTENU 
SON AUTONOMIE

Objection de Rome
Quelques-unes des objections de 

Mussolini ont à faire avec le mot 
à mot et la ponctuation du texte.

Plus grave est toutefois le rap­
port que Mussolini s’oppose encore

LA POLOGNE EN 
VEUT A DANZIG

L’enlèvement des droits de

LEURS DROITS
Leur chef télégraphie à Otta­

wa pour réclamer le respect 
des anciens traités. — Les 
Micmas pourraient prendre 
partout du bois pour faire 
leurs paniers.

UN CAS EN COUR

Le bill de l’Inde reçoit l'approbation royale à la Chambre des 
Lords de Londres, et sera bientôt proclamé en vigueur. 

—La Chambre des Communes est ajournée mais pour­
ra être convoquée d’urgence n’importe quand.

“LE ROI LE VEUT”

(Presse Canadienne) 
TRURO, N.-E . 2. — On est

AC MEXIIJCE?
fP C. Cable)

i LONDRES, 2. — Avec la phrase 
I laconique normande-française, "Lie 
roi le veut”, le consentement royal 
a été donné k la Chambre des 
Lords, aujourd’hui, pour le bill de 
ITnde, qui lui permet de se gouver­
ner elle-même

Ce projet de loi. contenant 478 
I clauses confère aux 350 000 000

fouiller aujourd'hui dans d'anciens, nré<;iHenf d’habitaas de l'Inde anglaise de se
traités car les Indiens de la réser- prt?>iueni ramenas songe gouvernçr €UX-mêmes avec des ré-

à adopter des lois pour dé­
barrasser le Mexique “du 
vice de l'alcoolisme.”

JAPONAISES
Après avoir été passées en re­

vue privée par l’empereur 
Hirohito, les première et 
deuxième flottes du Japon 
partent pour exécuter leurs 
manoeuvres annuelles.

60 NAVIRES

ve de Truro entendent proclamer 
leurs droits à certains privilèges 
relatifs à la chasse, la pèche, et 
l'obtention de bois pour Î£ fabrica­
tion des paniers.

L’un des Micmacs. Michael Tho­
mas. a été trouvé coupable, hier 
par le magistrat Harold Putnam, 
d'avoir volé du bois sur la proprié­
té de Gordon Kennedp, près de la 
réserve. La sentence a été remise 
à une semaine.

Déclarant que d'après les traités

UN NAVIRE 
ALLEMAND BAISSE 

SON PAVILLON
tPresse Associée)

NEW-YORK 2 — Le ’Deuts­
chland'' de la ligne Hambourg- 
Amérique, a levé lancre aujour­
d'hui poux l'Allemagne; son pavil­
lon orné de la croix gammée était 
baissé; la police faisait la garde 
sur le quai pour prévenir des dé­
sordres anti-naz.stes.

Un autre navire allemand doit ar­
river dans le port aujourd'hui.

Le capitaine Heinrich Dau, du 
‘‘Deutschland" n'a pas voulu avouei 
que le pavillon orné de la croix 
gammée était baissé dans la crain­
te d'une répétition des actes de vio­
lence de vendredi dernier.

"S'il est baissé, il est baissé", a- 
l-il dit en haussant les épaules.

douane sur les produits al- les Iniiens PfuveAnî P™"11" „da?sK In importe quelle region boisée de la
province du bois pour fabriquer des 
paniers, le chef Joseph Julien a en­
voyé un télégramme au départe­
ment des affaires indiennes, ft Ofc» 
tawa. pour réclamer que les autori­
tés respectent les anciens traités j 
conclus avec les sauvages.

lemands fait grandir le res­
sentiment de la Pologne 
Difficulté financière 
Danzig.

de

(P. c. — Havas).
VARSOVIE. 2. — L’action de 

Danzig pour faire enlever la doua­
ne sur les commodités “nécessai­
res*' venant d’Allemagne, continue 
à faire monter le ressentiment po­
lonais contre la ville libre. Jusqu’à 
présent, la ville régie par les na­
zis a acheté presque tout ces pro­
duits en Pologne où les prix sont 
plus bas que ceux du Reich. A cau­
se de la position financière de 
Danzig, on est curieux de savoir 
comment cette ville payera ses 
dettes. La Reichsbank a cessé de 
fournir de l’argent à la banque de 
Danzig.

On dit dans la “Gazeta Polska": 
“Seulement le respect pour les 
droits légitimes de la Pologne peu­
vent servir de base pour les né­
gociations".

(Presse Associée).
MEXICO, 2. — Le président La- 

zaro Cardenas, à la suite des dé­
sordres politiques de son pays, son­
ge maintenant à la possibilité d’é­
tablir la prohibition. Il a lancé 
une campagne pour débarrasser 
son pays “du vice de l’alcoolisme".

Une dépêche au journal “El 
Nacional’’ mande que le président 
a déclaré aux associations fémi­
nines de l’état de Michoacan qu’il 
mettra en vigueur, “si nécessai­
re". des lois pour prohiber la fa­
brication et la vente des liqueurs.

PATRIOTISME 
ARDENT DES

PLUS DE 1,000 
MORTS A ANTOUNG, 

MANDCHOUKOUO

servations quant à la défence, la fi­
nance. les droits de minorité et au­
tres semblables.

Ce projet de loi deviendra bientôt 
en rigueur sur proclamation. Après 
plusieurs mois de débats ardus, 
dans les deux Chambres, les mem­
bres de la Commision royale en tê­
te desquels étaient le lord chance­
lier et 5 autres, étaient les seuls 
présents à la Chambre, à la der­
nière séance.

Pendant ce temps, à la Chambre 
des Communes, comme on ajour­
nait le Parlement au 29 octobre, sur 
recommandation du premier minis­
tre Baldwin, on a passé une motion, 
à l’effet que les membres du Par­
lement se réuniraient à n’importe 
quelle date, si l'intérêt public le né­
cessitait. Ceci est au cas ou de 
graves événements se développe­
raient dans la dispute italo-éthio- 
pienne.

«Presse Associée)
HAYAMA. Japon. 2. — L’empe­

reur Hirohito, revêtu de son unifor­
me naval blanc et accompagné de 
l’impératrice et de leurs trois filles, 
a présidé aujourd'hui à une revue 
privée des 60 navires de guerre re­
présentant le groupement de la 
première et deuxième flottes japo­
naises.

Les navires ont défilé majestueu­
sement en formation de bataille 
devant Sa Majesté, à sa villa d'été 
impériale. Les officiers et marins 
inondaient les ponts et saluaient 
leur empereur au passage. L'empe­
reur leur souhaita d'heureuses ma­
noeuvres. Les flottes sortirent en­
suite de la baie de Tokio et s'enga­
gèrent dans le nord-ouest du Paci­
fique pour exécuter leurs manoeu­
vres annuelles.

L’INONDATION 
FAIT RAGE DANS

L’ALBERTA

(Presse Canadienne) (Presse Canadienne).

HSINKING. Mandchoukouo. 2 - 
| L'agence japonaise de nouvelles 
| Rengo estimait non officiellement, 
hier, à plus de 1.000 morts le nom- 

La fille d'un commandant bre des personnes qui ont p^rl dans du'fort SicMurray,'à i'iS m'ifles au amené son effondrement.
vont Hiritror „no «rmoo fô 1 lnondaUon de la ré*10n d Alv | nord d'Edmonton, annonce que le 
\eut dinger une armee le- toung. dans le Mandchoukouo. Le ■**

EDMONTON, 2. — Dans le nord 
de l’Alberta, les inondations con­
tinuent leur oeuvre de destruction, 
interrompant les communications 
et ruinant les récoltes. Un rapport

1,000 MORTS AU 
MANDCHOUKOUO

(P. C-Havas)
ANTUNO. Mandchoukouo. 2 - 

185 cadavres, y comprlis 45 écoliers, 
ont été retirés des ruines d'un édi­
fice qui s'est offondré dans cette 
ville, durant l’inondation de la ri­
vière Valu. Les autorités estiment 
le nombre total des morts de cette 
inondation à 1.000.

Les enfants ont été emprisonnés 
dans leurs classes lorsque l’eau a 
rongé les fondations de l’école, et

Réception de lord 
Bessborough à bord 

du “York” à Québec

minine, sinon elle dirigera 
les soldats de son père. — 
Recrutement en masse.

QUEBEC, 2. — Son Excellence 
îe gouverneur général du Canada, 
lord Bessborough s’est rendu hier 
midi à bord du vaisseau amiral de 
l’escadre des Antilles, le “H.M.S. 
York”, de la marine royale britan- 

i nique, qui mouille actuellement 
J dans le port de Québec, à l’inté- 
'£ rieur du bassin Louise. Le gouver- 
I neur fut reçu par le vice-amiral 
i sir Matthew Best, commandant de I l’escadre. Lord Bessborough était 
l accompagné du lieutenant-com- 

"indant Achille Pettigrew, C. R., 
Wr ie-de-camp honoraire du gouver- 
a' r.eur général, du colonel Jack Pri­

ce et du général T.-L. Tremblay, 
i La garde d’honneur du Royal 22e 
^ R g.ment était présente. Lord 
I Bessborough, accompagné du vice- 1 amiral Best, de sir Culme-Sey- 
I mour, lieutenant de la marine ro- 

vaie britannique, passa en revue 
la garde du croiseur, et s'embar- 

I qua ensuite à bord du York pour 
I le visiter. Les mêmes personnages

ainsi que MM. T.-L. Tremblay. Pri­
ce et Pettigrew l‘v suivirent. A 
l’issue de cette visite, lord Bessbo­
rough reçut le salut de 21 coups 
de canon et remonta dâns son au­
tomobile pour revenir à la Cita­
delle où il avait reçu antérieure­
ment le commandant du York.

Lady Besborough a également 
rendu visite au navire et salué le 
drapeau britannique. Le capitai­
ne Fisher-Rawe l’accompagnait.

Le lieutenant-gouverneur E.-L. 
Patenaude et le premier ministre 
L.-A. Taschereau, accompagné du 
colonel D.-B. Papineau, A.D.C., se 
sont rendus à bord du vaisseau de 
Sa Majesté, le “York", quelques 
minutes après midi, pour rendre 
visite au vice-amiral sir Matthew- 
R. Best, K.C.B.

Le vice-amiral a remis leur vi­
site au lieuteTiant-gouvprneur et 
au premier ministre dans le cou­
rant de l’après-midu

(Presse Associée)
ADDIS ABABA. 2. — Woizero 

Asagadatch. fille du commandant 
Dedjazmatch Haptemikael a au­
jourd’hui lancé aux femmes éthio­
pienne», un rigoureux appel aux 
armee.

'‘J’organiserai et conduirai ma 
propre armée féminine”, a dit la 
fille de l’ex-ministre du cabinet qui 
commande l’armée de campagne de 
l’empereur Hailé Sélassié. "Nous a- 
vons terriblement besoin d’argent 
mais nous avons aussi besoin de 
guerriers”, a-t-elle dit aujourd’hui 
“Si le» femmes ne veulent pas me 
suivre, Je conduirai les soldat* de 
mon père qui comprennent les hé­
ros d'Adua ”

Des vingtaines de femme* ae 
sont volontairement offerte* pour 
remplacer le* homme» aux impri­
merie» et à d autres poste» afin de 
permettre aux hommes d’aller au 
front. Un recrutement en mass* a 
commencé, et les guerriers, convain­
cu* qu'un conflit ouvert avec Hta-

calme réapparaît après le typhon 
qui a ravagé la région, et l’eau s'é­
coule vers la rivière Valu qui sépa­
re le Mandchoukouo de la péninsule 
de la Corée. Les 3.000 insulaires 
de Uakanoshima, petite lie qui se 
trouve à 7 milles à 1 embouchure de 
la rivière, ont failli périr. Toute la 
population a dû se réfugier sur les 
toits. Plus de 4.000 résidences sont 
encore submergées.

débordement des eaux du lac des 
Esclaves continue et qu’il n‘y a au­
cun signe qu’elles se retireront 
bientôt. Les résidents de Linton 
ont dû quitter leur maison et se 
réfugier dans la ville. Cinq ponte 
de chemin de fer ont été détruits 
sur une distance de 2 milles dans le 

i nord de l’Alberta.
En plus des inondations, un ora­

ge qui a duré 48 heures a rendu 
I inhabitables les abris temporaires 

sur les endroits élevés.

CANDIDAT 
LIBERAL CONTRE 

WOODSWORTH

Les chefs communistes
font une volte-face

• Presse Canadienne) 
WINNIPEG, 2. — MA H P. 

Hermanson. de Winnipeg ex-dépu- 
té de la Législature de la Saakat- 
chewan, a été nommé%candidat li­
béral pour Winipeg-Nord-Centre, À 
la convention locale, pour faire la 
lutte à M. J. S. Wodsworth, le chef 
de la C CT . député actuel de oette 
circonscription.

La peine de mort contre 
les ennemis du fascisme

Toute activité contre le nazisme et ses associations sera un< 
haute-trahison, selon le nouveau Code penal. — Per­

sécution contre les journalistes étrangers.

LA PRESSE ASSOCIEE
(Presse Associée).

BERLIN, 2. — Roland Freisler, 
«ecrétaire d’état du ministère de 
la justice, a révélé aujourd’hui que 
toute activité contre le nazisme et 
ses associations sera considérée 
comme une trahison contre le peu­
ple et sera punie de mort en vertu 
du nouveau code criminel.

Le secrétaire d’Etat a souligné 
15 points, dont plusieurs se rap­
portent à des questions de tech­
nique, qui seront couverts par la 
prochaine révision du code pénal

Cette déclaration a été faite i 
l’occasion de la célébration du pre­
mier anniversaire de la mort du 
maréchal Paul von Kindenburg 
de laquelle le* Casque* d’acier fu­
rent exclus.

C’est aussi la fin de la premiè 
re année de pouvoir absolu du 
Reichsfuehrer de Hitler.

L’armée d’Allemagne, oue von 
Hindenburg avait renvoyée après 
la guerre mondiale, pendant ce 
temps, se refait rapidement. La 
nouvelle armée s’est répandue sur 
le Reich par le successeur de von 
Hindenburg, aussi vite que les gar­
nisons ont pu être faites.
Journaliste expulsé

La main de fer du ministère de 
la Propagande s’est aujourd’hui 
abattue sur le Dr Ernst Klein, cor­
respondant du journal suisse pro­
testant, le “Basler Nachricrten”, à 
Berlin.

On lui a ordonné de sortir de 
l’Allemagne en dedans de cinq 
jours, et cet ordre est considéré 
comme la première action des me­
sures répressives qui menacent les 
correspondants étrangers.

Le cas d’un autre correspondant 
suisse est pendant.

Ces correspondant* ont été aver­
tis que leurs rapports ne plaisent 
pas au régime naziste. Chaque 
correspondant a été averti en par­
ticulier.

Le correspondant hollandais de- 
pul* 18 ans à Berlin, c’est fait di­
re: “Vous aurez probablement à 
faire vos adieux à un bon nombre 
de vos collègues de l’étranger, 
parce que nous faisons un net^ 
toyage”.

Les correspondants recevront 
l’appui des ambassadeurs de leur* 
pays respectifs. En maintes occa­
sions, l'intervention conjointe du 
diplomate résident et de la Press* 
associée à Berlin, a eu certains 
succès.

4 ESPIONS
SONT ARRETES

EN FRANCE

AMELIORATION DU 
COMMERCE AUX E.-U

Pour les premiers six mois de 
1935, les statistiques indi­
quent que les compagnies 
ont réalisé un surplus de 
17.9 pour cent dans les pro­
fits sur les six mois de 1934.

(Presse Associée).
NEW YORK, 2. — Us autori­

tés financières ^’intéressent vive­
ment aujourd’hui aux statistiques 
qui démontrent une amélioration 
lente mais incessante dans les af­
faires. Le commerce manifeste de 
meilleurs profits nets, mais tout 
de même il lui reste encore beau- 
coups plus de chemin à parcourir 
que ce qu’il a déjà parcouru.

Une compilation par la National 
City Bank de New York annonce 
que pour la première moitié de 
cette année, 260 compagnies in­
dustrielles ont accusé un gain de 
17.9 pour cent dans leurs profits, 
en comparaison de la même pério- 
de de 1934. Le revenu total a été 
de $318,057,000 contre $265,466,000 
l’an dernier.

(Preaee Associée >
NICE, France, 2. — La po­

lice a arrêté quatre espion** 
et déclare qu’elle en soup­
çonne beaucoup d'autres. Un 
Allemand, Eugène Hahn. a 
été arrêté mardi et accusé 
d’avoir servi d intermédiaire 
entre les espions et leurs 
chefs.

Les enquêteurs de la sûre­
té nationale ont occupé l’ap­
partement de Hahn et ont In­
tercepté sa correspondance et 
ils ont aussi arrêté trois per­
sonnes qui étaient venues lai 
apporter des Informations.

LE JUGE 
FUSTIGE 

LE JURY
“Votre verdict porte un coaii 

à l’administration de la jus- 
tice’\ dit le juge Bryant eif 
congédiant le jury qui a ac­
quitté le bootlegger Schulta* 
Fïegenheimer, hier soir.

(Presse Associée).
MALONE, N.Y,. 2 — Libéré pal 

un jury de la campagne qui îu% 
vertement réprlmendé par le Ju« 
ge. aprè* avoir rendu son verdict* 
hier. Arthur (Dutch Schultx) Fie* 
genheimer est déterminé aujour* 
d’hui de payer son Impôt sur > re­
venu au gouvernement américain.

Peu après que le Jury fédéral eut 
décidé hier soir que l’ex-bootlegge* 
de la bière du Bronx était inno« 
cent de l’accusation d'avoir esqui­
vé le paiement de $92.000 d’impôt 
sur le revenu, Schultz a déclaré 
par l’entremise de son avocat: 
Nous avons l’intention de payer. 

Je retourne à New-York.”
Les Juré» avaient délibéré pen­

dant 28 1-2 heures, soit encor» 
plu* longtemp» que le Jury de Sy­
racuse qui fut renvoyé en avril 
pour n’avoir pu s'entendre. Le Ju­
ge Frederick Bryant congédia les 
Jurés en leur déclarant d’une voix 
mécontente- “Un verdict comme 
vôtre ébranle la confiance des gens 
qui respectent la loi. Vous allei 
vous rendre chez vous avec la sa­
tisfaction d’avoir porté un coup à 
'administration de la justice.”

Depuis quatre ans. le» autorité» 
fédérales travaillaient à envoyer 
Schultz en prison tout comme AI 
Capone et “Waxey” Gordon, deux 
gros “entrepreneurs” de liqueurs il­
licites.

CONVENTIONS 
LIBERALES DANS 

NOS CANTONS

(Presse Canadienne»
MONTREAL, 2 - Le lieutenant- 

colonel Edouard Tellier, organisa­
teur libéral, a annoncé hier que des 
conventions libérales auront lieu 
tout prochainement dans Jollette, 
Montcalm et l'Assomption, les 12 ou 
13 août; d'autres conventions dans 
les Cantons de l'Est auront lieu 
dans un avenir rapproché.

L’hon L.-A. David, secrétaire de 
la province, tiendra trois assem­
blées dans le comté de Terrebonne 
le 4 août; l'endroit de ses assem­
blées sera annoncé plus tard

Leur septième congrès prône la non-intervention dans les af­
faires des particuliers. — L’exécutif s’occupera sur­

tout des activités mondiales de la classe ouvrière.

FRONT UNI CONTRE LE FASCISME

GROS INCENDIE
EN TURQUIE

BASSORA, Turquie. 2. — Un in­
cendie qui a causé des dommages 
pour $5.000.000, a fait rage à Mo- I 
hammera Iran 'Perse). Le feu prit 
origine dans l'édifice principal de 
la Mesopotamia - Persia Corpora­
tion”, une firme britannique, et a 
détruit cet édifice et celui des doua­
nes. et menace le consultât britan­
nique.

Le prince Alexis 
Mdivani périt dans 

un accident d’au

(presse Associée)
MOSCOU, 2. — lie 7e congrès de 

l'Internationale Communiste a a- 
11e est proche, ont assiégé le* bu- | dopté aujourd’hui le principe de la
féaux de recrutement.

T.' Aiclr noir de Harlem”, le col 
Hubert Julian a offert ses services 
volontaires à 1 Ethiopie et pren­
drait îe commandement de ]a foire 
aérienne de rempli*

non-intervention dans le» affaires 
privées des particuliers, une mesure 
destinée à dissiper les imbroglios 
dans îe» relation» internationale*

900 CHOMEURS
ONT DE L’EMPLOI

communistes par Moscou.
Le congrès a avisé le comité exé­

cutif de s'en tenir à cette politique 
et de concentrer son attention sur 
les activité* mondiales des ouvriers.

I* résolution dit que la principe -1 res que le refuge fut refusé
le tâche du moment est de créer un aux célibataire* chômeurs, le pre- 
front uni des Classas laborieuses de mier ministre Mitchell F Hepburn 

causés par le» soupçon* qu'on nour- tou» le» pays pour combattre le fas- a annoncé qu'il v en avau 900 qui 
rit contra la direction des actiritét name at la guêrra* «''aient de 1 ouvraga.

TORONTO, 2. — Quelques heu-

BARCELONE. Espagne. 2. — Le 
pnnoe Alexis Mdivani, 31 ans, pre­
mier mari de Barbara Hutton, l'hé­
ritière des millions de Woolworth. 
une grande figure dans la société 
Internationale, est mort aujour­
d'hui, aussi dramatiquement qu’il a 
vécu Mdivani s'est tué instanta­
nément et sa .jeune compagne a 
été gravement blessée dan* un ac­
cident d'automobile; il sétalt offert 
à la reconduire chez elle, à Perpl- 
gnai, France, après qu’elle eut man­
qué son train. Deux heure* après 
son départ, la soeur de Mdivani, 
Mme Sert a appris qu’une machine 
brisée avait été trouvée et qu’op 
avait transporté le cadavre de son 
frère chez un entrepreneur h Al­
ton* La compagne du prince 
a^uffre d une fracture du crâne

Le prince Alexis «t le fils du 
général Zachari Mdivani, décédé, 
ancien aide de camp du tsar Ni­
cholas de Russie. Il était un des­
cendant de la famille Mdivani qui 
obtint »on titre de prince en 1752 
pour de* fait* d armes en Géorgie 
Il était le frère de Serge et de Da­
vid Mdivani, ainsi que de Mmes 
Sert et Huberlch, ses deux soeurs 

La comtesse Barbara Hutton 
Mdivani Haugwitz-Reventlow a ap­
pris la mort de son ancien mari le 

| prince Alexis Mdivani alors qu elle 
s’en venait par train de Paris au­
jourd’hui. Quand elle et son mari. 

Ile comte Haugditz-Reventlow sont 
arrivés ft Warnemuende. Allema­
gne. l'héritière des millions de Wool­
worth est demeurée dan» le train 

a refusé de se montrer.

6222
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donne, que le Bole d évaluation de la cité
de Sherbrooke. pour l'anr-Çe rrt neuf cent
trente-cinq. n> ant été préparé suivant la
loi, est maint ■mint terminé et déposé au
bureau du sou•signé, a l'hotel-de-ville. nu-
méro 7 0 rue Wellington-Nord, et re# era
sujet à l'examen des intr-resaes ou de
leur» reprêsen «nt# durant les rente 30i

PETITES ANNONCES
CLASSIFIÉES

CARTES 
PROFESSIONNELLES

AU COUVENT
DE ROCK ISLAND

(fiultf de la pafe R •

AVOCATS
I Mil# Agnes Séguin decamee à 

Paul Waterman et Ferdinand Lo-

TARIF
DEUX 8018 DU MOT. pu m*im é» to

•ou» p*r taeertioa.

AVIS d« f*ir*-p*rt. poor NAISSANCES. 
MAM AIL1.KS. PROCHAINS MARIA- 
Ul.S MARIAI* ES. SERVICES ANNI­
VERSAIRES. <tRA\ D’M KSSt S. KF.MKR 
CIEMBNT8 POUR SYMPATHIES «t 
A ('TRES. TA «ou» par m»*»rt»on »oi*«nt 
forirul* ordinaire. CAoqo* mot «dditton 
nrl. 2 war

AVIS de NAISSANCES. FIANÇAILLES. 
MARIAl.ES dovoni porotiro dona U 
Chron.QU* ftottolo. Jl.èt t‘ln»«rtlon

*X8 ANNONCES d#«oni poroitro LE JOUR 
MEME ««ronl rc^ur* iu*qu • * K. SO do 
matin PoU R I. E SA M EDI tooqo’è i h SO 
«andradi a«»r Nona na pou*onn gorontir 
l’inaartian daa annonaaa ra<oa* apraa la* 
baurao mantinnnaap

LES annonça# ayant on tllro on rqraatOra 
pis# graa aaront fortoraoa 10c l'Inoortlon 
an plu» da l'annonco

NOUS N’ACCEPT ON 8 aucun# annonça on 
• •'ta da naiaaancc. fian^alllaa oo mar<aga* 
communiqua# par talâphona oo p*r la 
povta à moin» que ca na aoit par l'antro- 
miaa da noa cnrraopondanU attitraa II 
an aat de mâma poor loa o»io “no» rao 
ponnabia."

A louer

usages a 
Vendre

MCOU I A/LKE * LANDRY
Editice Olivier Angle dee rues 
Wellington et King Tél 727.

POIR UN BON ALTO USAGE!
Chaarolat. 19J1. Sp. Sadan.
Bolrk. lïjt». Sp. Sadan.
Ford. Coupa. H32.
Plymouth. Sedan. 19Î®.
Chryolor. Coupa. 1129.
Pontlae Sedan. 1929
Graham Païf*. Con»« Cnqpd. 1929.
Rao. Sadan. 1929.
Dodue. Sadan. 1930. 
fhaarelat. Sadan Dollar*. 1911.

Et Aatraa A Pria To«joara 
Sanaattonncla.

WEBSTER MOTORS LTD.
Roe Wellington-Sud. — TéL 1273.

Bureaux

BUREAUX. (Uns IXdJioc Oüvlei. à 
des prix raisonnables BAu&se à ' 
repreuve du teu et ayant service de 
voûte et d’ascenseur S adresser par 
telephone au No 727. J-N O

Vente d écoulement du moi» d août. 
Ihryolar, aport coupa. 1931.
Chryalar. aport routiara. 1931.
Da âoto. aadan aperial, 1932.
Oidamobllt. sadan aparial. 1939. 
Plymouth, cahnoiat. 1932.
Ford Twdor. 9 cylindres. 1933.
Ford. 4 porta». 9 cylindraa. 1932.
Dodga DA. aadan, 1929.

Camiona à panneaux Chevrolet 1929 et 1933.

Pourquoi Pas 
UNE PETITE 
ANNONCE ?

GAGNE A DESMARA1S. a vocal* 
16. rue Wellington-N Sherbrooke 
Tel 20- Bureau A Richmond rut 
Principele. en face du * Richmond 
Oarage” Tél 37

QUANTITE DE 
LOGEMENTS 

SE LOUENT AU 
MOYEN D’UNE 
ANNONCE CLAS­
SIFIEE DANS 4 

MLA TRIBUNE’*

PANNETON A BOISVERT, avocat* 
49. rue King-O. SherDrooke P Q 
Boite postale 511 Téléphone: 586 
Bureau A East Angus, samedi de 
4 30 i 8 30 pm

LotUa-Philippe CLK HR. B.A. LX.U
avocat et procureur Lac Mégantlc
P. Q

ASHTON-B. TOBIN. BJL, Avocat
Bulle 7. Edifice Rosenbloom 
66. rue Weilington-N Tél 623.

ASBESTOS
MARCEL BEDARD 

Avocat
162-A. me Boeibeau- 

Téléphnne: Bell et LocaL

SL'ITfc de trois beaux bureaux 
magnifiquement éclairé*, en avant 
Edifice La Tribune, centre des 
affaire* prés du Bureau de Poste 
Banques, etc Possession immédiate 
ai désiré. S adresser A La Tribune

J 24.0

MORISSET LIMITEE
21, me Wellington-Sud. Tél. 2015

Telephone 971
INGENIEURS CIVILS ET 

ARPENTEURS

Maroc. Tad Rexford. — lMtiro«W: Joa 
Camaron. — Knowlton: L. H. Fiah.

FUNERAILLES DE M, 
NARCISSE BLAIS

orBL’C & DL’BUC. ingénieur»
dip.dmés Consultation Expertise* 
Arpentage. Bornage. Aqueduc 
Egout* An a.y ses Patentes. Manu­
factures. Plans Quantités et 
Estimés Edifice Olivier Chambre 
21. Tél 597 Res 98-W

MEDECINS

A vendre
Divers

OCCASIONS EN AUTOS 
USAGES

A Princeville.

LOT de chaussures non réclamées 
a vendre en ba* du prix de la répa-1 

ration. J. D Tremblay, marchand' 
de chaussures et cordonnier. Spécia-j 
lite: fournitures pour cordonnier. 1381 
rue King-Quest. Tel. 1910. 119—31'

Ford, Coupc. 1933.
Ford, camion. 1930.
CMC. camion. 1929. 
(îraham-PaiKt. Sedan. 1929. 
Pontiac. Sadan. 1931.
Chavrolat. Livraison <pannoau>. 
De Solo. Sport < oupe. 1930 
Ford. Routier» Spécial#. 1933.

1931.

Magasine

THE SHERBROOKE MOTORS,
LIMITED

22. nie Min to. - Téla.: 731 A 732 
SHERBROOKE.

MAGASIN général situé a Warden j 
Que Prix très attrayant. Termes si' 
désirée S’adresser: G. R. Hendall, 
Ayer s Cliff. Que.

POL R IN BON \IT0 L SAGE

Maison

Rl’E London-Nord, maison 8 cham­
bres grand lot. garage pour deux i 
autos 68.000. Seulement $800. comp-j 
tant Près églises, écoles et du; 
Champ de Mars. Chambre 210 Ban­
que du Commerce.

Ford Roadster. 1911.
Otdamobil* Sadan. 1929.
Chryaltr Sedan S, 1932.
Chabrol»! coup». 1929.
Chevrolet coach. 1930.
Hupmobtle Sedan, 1930.
Camion Chevrolet, pour Itvraiaon. 

Et autrea excellentes occaaions.
Restaurant

RESTAI RANT-épicerie avec deux j 
appartements fournis, a vendre ou à! 
échanger. Prendra bon char comme 1 
partie de paiement 6 adresser a ' 
120. rue Marquette. Sherbrooke.

CUNllRN MOTORS LIMITED
73. rue Belvédère-Nord. Tel. 2902.

A vendra ou a «changer

TERRE 129 acres de beau terrain.
%endra ou échangera pour maiaon 
en ville S adresser 83-A rue Alex­
andre. Sherbrooke.

Demandes

ALTOS LSAGES
Packard, fcedan 1927.
Rao. Sadan. 1929.
Ford. Koada'er. 1931.
Packard. Man. 1930. 
Oldamobile, 9 cyl.. vedan, 1923.

DUFFERIN MOTOR SALES, 
REG’D.

PRINCEVILE. — Ont eu heu 
les funérailles de M. Narcisse Biais 
«époux de Marie Girouard), décédé 
a ; âge de 8ô ans.

La levée du corps fut faite par 
M. le chanoine J. S. Poirier, curé, 
qui a chanté le service

Au choeur, on remarquait: M. 
labbe Eugene Samson, professeur 
au Séminaire de Mont Laurier.

M. Eugène Bétie portait la croix 
et les porteurs étaient MM Andre 
LannevUle. Arthur Coulombe. Omet 
Frechette et Joseph Lecomte. La 
quête fut faite par MM. Arthur 
Coulombe et Orner Fréchette.

Le défunt laisse dans le deuil, 
outre son épouse. Marie Girouard 
son beau-frère. M Ena Girouard. 
deputé-shérif d'Arthabaska ; soa 
neveu, M Wilfrid Girouard. dépu­
té au fédéral pour Drummond-Ar- 
thabaska; ses neveux et nièces : 
Oscar Girouard, maire de Prince- 
ville; Mmes Florentin Béliveau, de 
Plessisville et Edouard Lecomte, 
de Drummondvüle, MM Victor et 
Alphonse Rheault, de Victoria ville, 
Mlles Simonne et Annette Lecomte, 
de VictoriavlUe, Joséphine et Emi­
lie Lecomte, de Princevüle, qui ont 
assisté aux funérailles.

Dans le cortège funèbre on re­
marquait: MM. Ernest Roux. Théo­
phile Lessard. Auguste Lehoux, Oc­
tave Blais. Dr P À. Brassard. Eu- 
sèbe Collin, Leo Samson. Emile Be 
langer. Dr Paul Nadeau. Philippe 
Lachance. Norbert Leblanc. Lou.s 
Pelîerin. Joseph Rousseau. F X 
Rhard. J A R Thibodeau, tudger 
Poisson Alphonse Talbot. Arthui 
Allard etc

DR P.-P BLAL DRY des hôpitaux de 
Pans Spécialité maladies du coeui 
et des poumons (spécialement la 
tuoercu.ose) Rayoc X Tél 1700 
27 rue Brooks

DR J A. C ETHIER. 84 rue King-O
Tél 676 Spécialité- Voles urinaires 
et Electre - Physio - Thérapie 
Consultation: 1 à 3 h.. ? s 8 b pun

DR L A nu DEAL., ex-tnteme 
des hôpitaux de Pans Spécialités 
Maladies d»s veux oreil’és. ne* et 
gorge 104. rue King-O Sherbrooke 
P Q Téléphones: 159

E. L. LISSA KD, D. C.
Docteur en Chiroprattque 

Gradue et Diplôme de Palmer 
Renseignement» Gratuits 

16, rue Gordon, Sherbrooke. 
N. C. M. Tel.: 2876. Rayon X

MATERNITE

Refuge “NOTRE-DAME ”, pour cas
de maternité privée. Endroit 
tranquille et reposant. Prix rai­
sonnable Pension et arrangements 
complets par personne d’expérien­
ce Mme E Brochu. 234 Boulevard 
Alexandre. Sherbrooke Tél. 3203-F

VETERINAIRE

HOPITAL VETERIHAIRE
i OR L-A. GEN3REAU. M. V.

Bachelier de l’tniveralté 
de Montréal

30 Ave. Duffenn. — Tel. 2320-340*W
Agents

Gradue de l’Université 
de Toronto.

POUR vendre un très joli Studeba- 
ker, •'Gros Six . 7 passagers. Autant 
qu'on sache toutes choses est en 
parfaite condition Grosse commis­
sion Bureau 209 Banque du Com­
merce.

A louer

ACC ESSOIRES D AI TOS

Nous offrons encore 
un nouveau service:

LOGEMENT de 4 ou 5 chambres 
dan* le quartier centre S-V.-P 
mentionnez pr*x. Ecrire a Casier 
38. La Tribune. jno

PROVIM E DE Ql EBEC.
CITE DK SHERBROOKE.

ROLE D’EVALUATION 1935
AVIS Pi BLIC o*. par !ea praaentae

Reronatruction de# moteur*
FORD ET CHEVROLET

•ur une haae d'echanf* de* 
dnerae* piece* a 

remplacer.
V ene« nmi* vnir pmir eatime* do caût.

DAWSON ALTO PARTS LTD.
46. rue Welling ton-Sud 

Tél».: 3460-3461.

jours de son dépôt, a savoir: a compter 
dj trr>i«ieme jour d'août courant 11935t. 
au troi»>me jour de aeptemhre prochain 
<19351, inclusivement, et que mardi, le 
troiaP-me jour de reptembre. 193.N, a la 
• Aanre ordinaire du Conaeil qui sera tenue 
ce jour-là commençant à huit heure» du 
voir, à i*hôtel*de-v)il«. dan» la ealle de* 
délibérâtic-n* <1. Conaeil numéro TT*, rue 
We!lin*rton-Nor>). !e Conaeil Mumcipal 
prendra communication de» plainte* qui 
seront produite» contre re rSle conformé­
ment h la loi. les **'id'cr» en diapoaera et 
procédera a l'examen la révision et l’ho- 
molocat'on du dit rôle.

DONNE a Sher> rooVe. Qué.. ce premier 
jour d'aodt, 1»I5.

La qraffier.
A NT. DESLAl RIEF^

—lyCvS importations de blé cana­
diens et Italie sont rentre in tes non 
seulement par des droit* de doua­
ne relativement élevés—plus de six 
dollars par kilos—mais aussi par 
1 application de la Loi du mélange 
du blé. Cette Loi oblige les meu­
niers italiens a employer 99 pour 
cent de blé italien dur et tendre, 
ne laissant que un pour cent de 
blé étranger dans le produit fini. 
Malgré tous ces obstacles, le Cana­
da a exporté 24512 tonnes métri­
ques de blé dur, 18 523 tonnes mé­
triques de blé tendre, et 15.594 
quintaux «220 livre* par quintal 
de farine de blé sur iltaiie en 
1934

CHARTIER VILLE. 2 — MM et 
Mmes Louis Martin. Armand Brous- 
seau et M. Victor Martin ont visité 
leur parente, la R S. Louis Fer­
nando. au couvent des religieuses 
des SS NN de Jésus et de Marie, 
a Verchères

—M et Mme Emile Martin et 
leur famille ont visité des parents a 
Capelton. Shcrbroke et Ascot.

— M et Mme Roméo Leclerc Mlle 
Yvette Leclerc MM Martin et An­
dré Leclerc, de Montréal, ont visité 
M Wilfrid Gênais.

-MM et Mmes Alfred Bourgault 
Arthur Gervais. MM René et Jo­
seph Turgeon, Rosario Leclerc et 
Gérard Bourgault sont allés A 
Thetford Mines.

—M et Mme Wilfrid Pelchat et 
leur famille vont demeurer à 
Montréal.

14. rue Front. — Sherbrooke. 
Téléphoné: 2107.

CARTES D’AFFAIRES
AUVENTS~

E. T. TENT A \WNTNGS CO. 
44 rue Court; téléphoné 3042-W. 

A louer: Baladeuses. Tentes 
lits, etc., pour ramper.

J. O. BOURGET 
REPARATIONS DE TOUS 

GENRES
Laveuses électriques, meubles, 
centrifuges, instruments aratoires, 

etc. Ouvrage garanti.
5 rue Yanier, — Sherbrooke. 

Tél. 3,761-W.
FINANCE SYNDICS DE FAILLITE

AVEZ VOUS BESOIN 
D’ARGENT?

Nous refinançons les automobiles. 
Nous finançons les salarie».

THE COMMERCIAL 
LOAN CO., LTD.

4, rue Wellington-S Ch. 201

BLLASfitK A BEGIN
Syndic» Licenciés et Auditeurs 
T Belanger G.-E Bégin L.I.C 

Edifice Genert 22. rue We. .ugtoD N 
Sherbrooke P Q.—Téi 567

Alh COMTOIS - J W GESEST 
SYNDICS LICENCIES 

Immeuble Banque Canadienne de 
Comment 4 rue Wellinston-N. 

Sherbrooke P Q. Tél 2724

we.i.
$0.50 offert par M. Amédéa Do- 

ra:§ pour It premier de la cla*»a,
Sème année: Ier, prix d’honneur, 

décherne à Paul Waterman.
84.6. Ruth Labre; 2e. prix.de c*- 
téchitme. 84. Rita Leblanc; Se, prix 
d'orthographe, 83.6, Madeleine Du- 
til; 4e, prix d’arithmétique, 82, 
Raymond Paignault; 5e, prix de 
compoaition française. 81, Margue­
rite Provoit; 6e. prix d’arithméti­
que 80. Léonard Larocque; 7e, prix 
d'anglais, 79, Rita DUtéfano; 8e. 
prix d’orthographe, 78.5, Claude 
Gauthier; 9e. prix d'ihtoire du Ca­
nada 78.9, André St-Sauveur; 10e, 
prix de catéchisme, 76.5, Valère 
Bolduc; lie, prix d’arithmétique. 
76. Olivier Lange; 12e, prix d’an­
glais. 75, Joseph Blais; 13e, prix 
d’histoire sainte, 74, Gérard Mi- 
chaud; 14e, prix de calcul, 70.3,
Romeo Larocque; 15e. prix d’arith- 

70. Roger Distéfano; 16e.métique,
prix de lecture, 69.3, Roland Côté; 
17e, prix d’analyse, 66.8, W'ilfnd 
Fortin; 18e, prix de lecture. 66, Ri­
ta Surprenant; 19e, prix de géo­
graphie, Julien Pépin. 20e. de géo­
graphie, 63, M. Fernand Surpre­
nant; 21*. prix de lecture. 57, Ro- 
bert Couture; 22e, prix de desiin, 
56, M. Armand Carbonneau; 23e, 
prix de géographie, 49. Jean-Clau­
de Chabot; 24e, prix d’écriture, 48. 
M. Gérald Paré; 25e, prix de lec­
ture. 42, Albert Rodrigue.

I 66. Raoul Viilenauva: lie pru de 
I mathématique 65:6, Camille Saint- 
! Sauveur; 12e, prix de mathémati­

que». 48, Gaspard Couture
6èmt année: 1er. prix d’honneur, 

86, Aidée LaRocque; 2e. prix de 
•ucces. 8ô.4. Raymonde Morin; 3e, 
prix de mathématique» 84.5 Made­
leine Poisson; 4e, prix d’orthogra­
phe, 81, Marcelle St-Sauveur; 5e. 
prix de mathématiques, 78 9. Ri­
chard Boiavart; 6e. prix de géogra­
phie, 77.3. Dalton Downing; 7e 
pnx de composition. 75.3, Virginia 
Gibson; 8e, prix de dessin, 74.2, 
Lucien Routhier; 9e, prix rie com­
position française, 72. Simonne 
Itoy.

Prix offerts par M. l’Inspecteur 
décerné» à Aldéa LaRocque, Mar-

\V

gjlM ,U»,T„Ur

Jjour æ %
CORN STARCH

BENSON
L

celle St-Sauveur. Edwjdge Renaud.
et Richalard Bois-

4eme année: 1er, prix d’honneur 
90, Valéda Joyal; 2e. prix d’ar.th- 
métique 88.3/ Rita Poisson 3e, prix 
de composition française, 88, Su­
zanne Ménard; 4e, prix de gram­
maire, 83, Gladys Distéfano; 5< 
prix d’analyse. 82, Bernadette Bois- 
sy; 6e, prix d’orthographe. 80.7, 
Normande Sergent; 7e, prix de 
grammaire, 80, Suzanne Rous 
seau; 8e. prix de calcul, 78, Rosa 
re Mbrin; 9e, prix de dessin, 77.84 
Robert Joyal; 10e, prix d’arithnv 
tique, 77, Wilma Larocque; 11* 
prix d’histoire, 76, Annette Gre­
nier; 12e, prix de géographie 67, 
Therese Grenier.

Prix de catéchisme offerts par 
M. le cure décernés à Rita Poisson 
et Madeleine DutiL

Prix offert par M. le député 
Hackette décerné à Claude Gau- 
th:er pour bon langage.

Prix de satisfaction générale 
m ité par Mlle Rita Poisson.

Prix d'application mérité par 
M. Joseph Blais.

$0.50 offert per M. Amédée Do- 
ra.s a la première de la classe, 
mérité par Mlle Valéda Joyal.

Sème année: 1er, prix d’honneur. 
82, Edvv.dge Renaud; 2e. prix d’or­
thographe. 81, Merildm Gilbert; 3e, 
prix de lecture, 79, Bernadette 
Fortin; 4e, prix d’application gé­
nérale. 75, Lorraine Surprenant; 
5e, prix de dessin, 74.6, Cécile 
Rousseau; 6e. prix d’histoire sain­
te, 74.4, Simonne Ménard; 7e, prix 
de mathématiques, 74, Maurice 
Fortin; 8e. prix d'écriture,*71. Irè­
ne Fortin; 9e, prix d’application 
generale 69, Monique Rousseau; 
10e. prix de composition française.

Lucien Routhier 
vert.

Pnx de catéchisme offerts par 
M. le cure décernés à Madeleine 
Poisson et Edwidge Renaud.

Prix offert* par M. le députe 
Hackett, décernés à Raymonde Mo­
rin, pour succès; Bernadette For­
tin. pour travail manuel; Lorraine 
Surprenant, pour satisfaction gé­
nérale; Dalton Downing, pour prix 
d histoire.

Prix d’Economie Domestique of­
fert par Mme Georges Boisvert, 
décerné à Mlle Virginia Gibson.

Prix de bon travail offert par 
Mlle Alice Gilmore, décerné à 
Maurice Fortin.

Prix de lecture française méri­
té par Mlle Madeleine Poisson.

Prix d’écriture décerné A Mlle 
Marcelle St-Sauveur.

Prix de dessin décerné à Mlle 
Virginia Gibson.

Prix de lecture offert par Mme 
O. Poisson, décerné à M. Dalton 
Downing.

Deux pieces de $0.50 offertes 
par M. Amédée Dorais à la pre­
mière de ôe et 6e année décernées 
à Mlles Edwidge Renaud et Aldéa 
LaRocque.

Sème année:
Deux prix d'honneur décernés à 

Mlles Claire Leblanc 86.8; Eileen 
Downing 86.5.

2e, prix d’instruction religieuse, 
d’orthographe, de géographie, d» 
littérature, 84.5, Mlle Laurett» ! 
Coulombe.

3e, prix de catéchisme, de com­
position, de lecture et d’écriture, 
82, Mlle Florence Girard.

4e, prix de mathématiques, d’an­
glais et d’orthographe, 79.8. Mlle 
Irène Leblanc.

ôe, prix de composition, de litté­
rature et d’histoire, 79.3, Gaston 
Gauthier.

6e, prix de physique, d'histoire 
gt-nerala et d’anglais, 78, M. Paul
Morel.

7e. prix de composition, d’epel- 
lation et d'économie domestique. 
73.8. Mlle Marion Bethel.

8e. pnx d’orthographe, de geo- 
graphie et d’histoire, 70.6, M. Hu­
bert Pépin.

Teme et Sème années:
Prix d’histoire, de comptabilité 

et de calcul, 67.2, M. Armand Roy.
Prix de catéchisme offerts par 

M. le curé décernés à Eileen Dow­
ning et Clahe Leblanc.

$5.00 offert par Mme H. Fré- 
geau et M. Raymond Frégeau pour 
aatisfaction générale décerné a 
Mlles Claire Leblanc, Eileen Dow­
ning, Laurette Coulombe, Florence 
G ard, Marion Bethel.

un de* célèbres produits de
The CANADA STARCH CO. Limited

/

$1.00 offerte par Mme Davi- 
gnon pour satisfaction générale, 
décernée à Mlle Irène Leblanc.

Prix de géographie offert par 
Mme J. Morel décerné à M. Hubert 
Pépin.

Prix offert par Mlle Agnès Sé­
guin décerné à M. Gaston Gau­
thier.

Prix d'Histoire Générale offert 
par M. J. T. Hackett, M. P. décer- 
né à M. Paul Morel (volume).

Prix d’économie domestique of­
fert par Mme Nellie Norris décer­
né à Mile Laurette Coulombe 
(chandail).

Prix d’Histoire du Canada of­
fert par Mme O. Lange décerné à 
M. Armand Roy (volume).

Certificats d’étude de 6e année 
et dédailles offertes par M. le 
vicaire Ferland décernés à Ray­
monde Morin, Madeleine Poisson, 
Dalton Downing, Richard Boisvert, 
Aldéa LaRocque, Virginia Gibson.

8e année et médailles, dont 5 
offertes par M. James McNally et 
2 par Mme Léo Gignac et Mlle A. 
Séguin, décernées à Claire Leblanc 
Eilleen Downing, Laurette Cou­
lombe, Florence Girard, Irène Le­
blanc, Gaston Gauthier, Paul Mo­
rel.

STE-EDWIDGE
(Spécial à la •’Tribune’’)

ST-EDWIDGE, 2 - M. et Mme 
Gaston Desrosiers (Alice Raymond) 
sont les heureux parents d’un fils 
premier-né, baptisé sous les noms 
de Joseph-Henri-Constant . Par­
rain et marraine: M et Mme Ovi­
de Desrosiers, grands-parents de 
l’enfant.

— Après une absence de 27 an­
nées, Mme Alcide Poitras, des 
Etats-Unis, est venue visiter Mme 
Gustave Raymond, MM. et Mmes 
Arthur Tremblay, Mmes Alf Thi­
bodeau, de Barthford, et Wilfrid 
Dubreuil, de Ste-Hénédine, accom­
pagnaient Mme C. Poitras.

—Mlles Jeannette et Jacqueline 
Brochu, de Sherbrooke, sont venues 
visiter Mlle Marquis.

-M. Anatole Marchesseault est 
allé visiter ds parent* à Pawt’ic- 
kett. R. I, Central Falls et Woon­
socket. R. I., accompagné de MM 
et Mmes Albert Madore et Lefeb­
vre. de Drummondvüle.

— La neuvaine préparatoire à la

grande fête de Ste-Anne fut très 
bien suivie cette année par i*j 
congréganistes de Ste-Anne, à cha­
que soir, en notre eglise paroissiale. 
Il y eut chant, prière du soir, cha­
pelet et prières appropriées À la 
neuvaine et vendredi Jour de la fê­
te de oette grande thaumaturge, il 
y eut une grand’messe solennelle et 
communion ds congréganistes. Aprèc 
ces cérémonies religieuses il y eut 
a la sacristie réunion des Dames de 
Ste-Anne afin de nommer une se­
cretaire en remplacement de Mme 
Julien Marquis, qui démissionna 
pour cause de santé. Elle fut rem­
placée par Mme Nectaire Rous­
seau qui fut élue a runanimlté.

—M Antonio Tétreault, de Bee­
cher Falls, est venu ici.

—M. et Mme Emile Bédard et M. 
Jos. MartineAti, de JohnviUe. a vi­
sité M et Mme William Martineau 
et M Gaston Desrosiers.

—Mme Isidore Madore est depuis 
quelque temps retenue à sa cham­
bre par la maladie.

—Mme Léofred Charron, de Coa- 
ücook, est venue visiter M. et Mme 
Robert Lafond.

-M. et Mme Hornusdas Te- 
treault sont allés à Beecher Falls 
visiter des parents.

—M. Geo. E. Therrien et son 
frère Ulysse sont allés a North 
Stratford. N. H, visiter M. et Mme 
Achille Therrien.

—Le mot “efficacité’* est le fa­
nion du Jour. L’annonce enseigne 
l’efficacité dans les achats. Pre­
nez une leçon d économie domesti­
que, chaque Jour, en Usant les an­
nonces dans votre Journal

iiiiiiiiiimiiiiiiimiiimiiimiiiimiiiiii
TELEPHONE

2680
Spécialités électriques. 

Faite» tester gratuitement vos 
lampes de nulio.

Sherbrooke Electric 
Appliances, Ltd.

56, rue King-Ouest — Sherbrooke.
mimimiimmmmiimmmimmimi
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Obtenir le maximum de puissance

■

La puissance dont le génie mécanique a doué votre voiture 
et que vous êtes en droit d’en attendre, car vous ave* payé 
pour obtenir ce rendement, dépend de la gazoline dont 
vous faites usage et qui peut seule vous l’assurer. 
La gasoline CHAMPLAIN -F70, avec son fort titrage de 
plus 70 en octane (anti-cogne- est scientifiquement consti­
tuée en vue de faire donner son maximum de rendement 
à n’importe quelle voiture. Faitee-en F essai aujourd'hui.

L’huile CHAMPLAIN PENMARK est U lubrifient par
excellence pour le» moteur». C’eet le produit raHin4 
d’huile» lourdes de Pensylvsnie 100% purueu C’est l’huil» 
gu’ü faut aux moteur» a régime accéléré d'aujourd'hui.

Le Benzol et FEthyt Champlain, comme la Aazoîirte 
Plus 70 Champlain et F huile à moteur Champlain 
Penmark, sont en vente dans 750 dtpAts ef débits 
de Champlain disséminés dans toute la Provinœ.
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Feuilleton de la “TRIBUNE

La Rançon de L’Honneur
Par

SERGE DAYRIL
rftaprodart'ftn •«<»? »** par 1* Soriaté 4«a Gana da Lettraa, Parla. Pran-a*.

NO 6

Au lieu de nourrir. comme 
t ou v les homme», l’espérance 
heureuse du lendemain, le père 
François en gardait la crainte 
ronfu»e

In grand découragement 
I accabla il. le terrassait,

H ne formulait aucune de 
ne» pensée» amère». mal» Gé­
rard le» lisait toute* dan» le» 
ride* profonde» de son front, 
dans l’éclat éteint de »e» ▼««!.

Gérard savait que la probité 
de son père était Incapable de 
sa(commod<r d'un manque de 
probité de la part de son fU*- 

Le* Joie» et le* peine» avaient 
tou jours été communes à tou.» 
w «»ambres de la famille et- do

U dette de i un de »es mem­
bres, toute U famille était so­
lidairement responsable.,

Gérard songeait à rela et mé­
ditait un projet que l'acceptation 
de cette solidarité dictait à *a 
conscience.

D'autre part. Il ne concevait 
plu* pour lui la possibilité de 
demeurer au village natal.

Quelle que fut l'étendue de 
1 affection que lui portait Ma­
demoiselle Aublgnv. Il ne *e 
croyait pas autorisé à mettre 
cette affection dans l'alternative 
de demeurer fidèle malgré le» 
circonstance» nouvelle» on de 

'causer une humiliante souffran­
ce en se retirant

Il avait pensé à provoquer 
une rencontre, à supplier la jeu­

ne fille de ne plus songer à lui. 
de l'oublier

Mal», » la seule Idée de se re­
trouver en sa présence, Il était 
pris d'hésitation» et de crain­
te*

Il avait pensé à lui écrire
Fendant aies longues heures 

d insomnie où || entendait, en 
dessous, le pere François »e re­
tourner sur sa courbe que 
fuvalt également le sommeil, 
•on Imagination n avait pas pu 
lui fournir les formules de re­
noncement qu’il erovalt devoir 
employer

Or. sincèrement. Gérard sou­
haitait que Marie-Louise se re­
prit; quelle pût être heureuse 
et 11 avait l’absolue conviction 
qu elle ne pourrait jamal* Tétre 
A ses côtés .

Pour qu'elle pût rester l’arbi­
tre de *on avenir pour qu’elle 
ne fut point Influencée par de* 
considération» généreuse», |! 
conclut qu'il devait disparaître, 
sans la revoir, sans lut parler, 
sans Jamais »e rappeler h son 
souvenir

Après bien des hésitations. 11 
dérida qnTl ferait part à son 
père d'une décision formelle et 
que rien ne pouvait changer.

Tn soir, à »a rentrée du tra­
vail qui lavait tenu tout le 
Jour au champs il trouva sa mè­
re presque radieuse.

Elle avait reçu en son absen­
ce, 1s visite de Mademoiselle 
Aubignv.

Dès que cette Jeune fille a- 
vatt appris la fvtale nouvelle, 
qui provoquai! tant de commen­
taires dans le village elle était 
accourue.

Elle avait voulu apporter à 
une famille affligée le réconfort 
d une affection bien sincère, 
d une sympathie alarmer

Elle s’était Jetée au cou de 
Madame Dayrelle pour mieux 
lui faire entendre combien elle 
était compatissante et avait dit:

—Ne vou» frapper pa» trop, 
surtout. ne vous tourmenter 
pas: Robert est un sot duquel 
on ne peut attendre que des 
sottises; mal». Il réfléchira. Il 
rachètera ses tort* et vous tous, 
vous mériter autre chose que 
les épreuve» qui vou« ont acca­
blées jusqu'ici.

Gérard écoutait, dan» le ra­
vissement, les parole* qui t- 
valent eu le don d'apaiser un 
peu les souffrances de» siens, et. 
raffermi dans sa dérision par 
tant de bienfaisance, n parla à 
•on tour.

—La faute de Robert n'est 
peut-être pas moralement, 
eomplètement Irrémédiable

Le père François. Intrigué 
fronça les sourrlb en se de. 
mandant si son second fils n é-

tait pas disposé à amnistier une 
erreur qu’il jugeait, lui. Irrépa­
rable çt criminelle

Gérard poursuivit:
—Robert, volontairement s’e.st 

soustrait à acquitter une dette 
dont lui seul doit être rendu 
responsable; r’e*! là une affai­
re avec s* conscience. Open 
dant si au lieu des quelques mois 
de service dont II a su frustrer 
la Patrie, Il se fût agi d'une 
certaine somme d’argent due à 
un particulier, nou» Intervien­
drions l^us pour acquitter la 
dette.

—Certainement, fit le père.
—Eh bien, continua le fils Je 

suis valide. Jeune, rien ne m In­
terdit de reprendre du service, 
d’offrir en compensation à U 
Fatrle. en échange des deux 
moi* de présence auxquels Ro­
bert s’est soustrait, deux an­
nées de service volontaire A 
l'endroit le plus périlleux, dan» 
une de no* colonies dont la pa­
cification reste Inachevée SI Je 
pave moi-même largement l’Im­
pôt que Robert n'a point acquit, 
té. Il me semble que nou* au­
rons ensuite, vous et mol le 
droit de relever le front Ro 
bert s’arrangera avec sa cons­
cience comme 11 lui plaira: 
nous serons, nous, en paix avee. 
la nôtre.

Le père Dayrelle s’était leré.

I! regardait son fil» avec une 
admiration qui *e lisait dans 
ac» yeux, dan» la fierté de son 
attitude, dans 1a Joie qui ve­
nait de refleurir sur son visage.

—Tu ferai* rela, Gérard?
—Je suis absolument dévidé à 

le faire
.1 ai réfléchi, J’ai mûri mon 

projet; rien ne saurait désor­
mais m’empécher de le mettre A 
exécution

C'en deux an» de dur* tra­
vaux que Je vais encore vous in­
fliger. mon pouvre papa, vous 
été» robuste encore et la terre 
A laquelle vous avex donné tant 
de soin*, voua *era moins re­
belle. et puis, voua trouverez de 
1 aide.

Le père Davrelle avait fait 
un pas vers son fil*.

fl répéta:
—Tu ferai* cela. mon Gé­

rard?
-Mon père, Je te ferai: Je 

Val résolu.
L* mère, qui n envisageait 

dan» cette solution, que l'absen- 
ee qui allait la priver de la vu# 
de son fit*, ae mit A sangloter.

De* sentiments contraires agi­
taient l’époux et l’épouse et Gé­
rard ne se méprenait pas sur 
leur signification.

—Maman, ne pleurez pa». dit- 
il. voveg comme ma décision 
remplit mon père de Joie.

Elle lui rend le goût de la 
vie et le courage

Tl était nécessaire que J agis­
se ainsi.

Notre pauvre foyer était trop 
triste depuis quelques Jours et 
la flamme du feu sacré qui s’y 
est toujours consumée, vacil­
lait; c’est par un acte d homme 
que nous pouvons U ranimer

Le père Françoi» rtrelgnatt 
Gérard, le regardait dans les 
veux avec une grande fierté, 
lui disait son contentement:

—Je suis heureux mon gar­
çon. que tn ale* eu I idée de 
racheter par ta vaillance, la 
lâcheté de ton frère; U Patrie 
n'a rien A y perdre et c'e*t là 
le principal

Mais réfléchis, le sacrifiée 
n’est peut-être pas nécessaire 
en temps de paix.

Tu es à l’Age de fonder une 
famille à ton tour et tu peux 
servir ton pays d’une manière 
tout aussi efficace en lui don­
nant de» fil» qui seront son ave­
nir

D’autre part II t'est permis 
d avoir des sentiments égoïstes.

Tu as remarqué peut-être dé­
jà. dans le village ou les envi­
rons. celle qu’il te serait doux 
d'épouser.

Ne compromets pas ta desti­
née par Un élan de générosité 
que tu pourrais peut-être re­

gretter plus tard.
—Mon père reprit Gérard. Je 

«ni» fermement décidé à ne pas 
différer mon départ et Je vous 
demande la grâce de ne pas 1 en­
traver.

Le pere François donna libre 
tour» à une Jote débordante.

—Ne crains pas, mon Gérard, 
que je contrarie te* projets; je 
suis trop heureux qu’ils se 
soient formés dan» ton coeur 
pour essayer de les ébranler.

Si l’âge me le permettait. *1 
les circonstances ne s*y oppo­
saient, Je partirai» moi-même

Ta mere est une femme pour 
qui 1rs réparations ne sont que 
de cruels déchirements, tu I* 
verras verser des larmes mon 
Gérard, mais ce sont des larmes 
qui apportent avec clics leur 
consolation; et la fierté lui pro 
dlguera des félicités qui rem­
porteront *ur le nombre et 
grandeur de se» souffrance»

Gérard honteux de bénéfi» i*r 
de* louanges due» A la pureté 
du sacrifice généreux et désin­
téressé ne put slnfcrdlre de 
désabuser son père sur l'appa­
rence trompeuse de se* senti- 
ment» véritable*.
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La foudre tue le maire de Hampden dans sa maison au cours de la tempête d’hier

L’Union a reçu Sherbrooke 
comme l’Enfant Prodigue, 
déclare M. Ant. Deslauriers
Le .greffier de la Cité nous donne ses Impressions du congrès 

des nuinicipaiités à Saint-Hyacinthe, où il accompa­
gnait les échevins Thibault, I^acroix et Genest.

UNE RECEPTION ROYALE

AUCONGRES
Une codification des lois est 

jugée nécessaire. — Réu­
nion des conférences en vo­
lume.

DERNIER MOT
(Spécial à la “Tribune”).

ST-HYACINTHE. 2. — Le con­
grès de l’Union des municipalités
s’esf terminé par la visite de l’Ex­
position Régionale de St-Hyacinthe. 
par les délégués du Congrès qui 
étaient les invités du président et 
de-, officiers de la Société d'Agri- 
culture de St-Hyacinthe.

Après la séance de cette avant- 
midi. séance à laquelle assistaient 
plusieurs personnalités marquantes, 
entre autres Son Honneur le maire 
Camilien Houde, de Montréal, les 
invités furent les hôtes de la cité 
de St-Hyacinthe, à un lunch qui 
leur fut servi dans la salle des ba­
zars de l'Hôtel-Dieu de St-Hyacin­
the.

A trois heures cette après-midi, il 
fut procédé à la bénédiction de notre 
nouvelle centrale municipale. On 
sait que la ville de St-Hyacinthe 
exploite une nouvelle génératrice 
d’énergie électrique depuis quelques 
mcis. En cette circonstance, des al­
locutions diverses furent pronon­
cées par M. Bouchard maire et par 
quelques invités de marque.

Plusieurs résolutions importantes 
furent adoptées à l’issue du con­
grès. En voici la liste:

Résolution No 4
Proposé par M Roméo Perrault, 

maire de Chambly.
Secondé par M Paul Pratt, mai­

re de Longueull.
Attendu que depuis la dernière 

refonte du code municipal, en 1916, 
prtisieurs modifications ont été ap­
portées. de même o.u’il a été adop­
té depuis cette date plusieurs nou­
velles lois se rattachant aux affai­
res municipales:

Attendu que l'application de ces 
lois devient d’année en année plus 
difficile pour les conseils munici­
paux;

Tl est résolu:
Quo les membres de l’Union des 

Municipalités de la province de 
Québec, réunis en congrès, désirent 
exprimer l’opinion qu’une codifica­
tion de nos lois municipales serait 
maintenant nécessaire et prie 
l'hon. Ministre des Affaires Muni­
cipales d’apporter à cette question 
une attention immédiate.

Résolution No. 6.
Proposé par M. Pierre De^biens, 

maire du Cap de la Madeleine
Secondé par M. Joseph Collard 

maire de St-Joseph d’Alma.
Attendu que l’évaluation des im­

meubles doit être basée sur la va­
leur réelle, d'après les dispositions 
de la loi;

Attendu que la pratique et la 
coutume suivies dans la plupart 
des municipalités régies par le Co­
de Municipal est de faire cette éva­
luation seulement dans une pro­
portion de la valeur réelle, propor­
tion qui varie d’une municipalité à 
l’autre;

Attendu que cette pratique con­
traire h la loi entraîne une série de 
difficultés et de récriminations qui 
portent sur toutes les questions re­
levant de l’évaluation municipale;

Attendu qu’il serait impossible de 
faire disparaître immédiatement 
une coutume aussi généralisée;

L’Union des Municipalités tout 
en insistant auprès des estimateurs 
municipaux de s'en tenir autant que 
posible à la valeur réelle, recom­
mande o,ue des dispositions applica­
bles soient insérées dans le code 
municipal pour obliger les estima­
teurs à déclarer sous serment la 
proportion de cette valeur qu’ils ont 
suggérée comme évaluation muni­
cipale.

Résolution No. 7.
Proposé par M. R Bernier, éche- 

vin de Lauzon,
Secondé par M J. Gagnon, maire 

de St-Georges de Beauce Est et ré­
solu:

Qu'un vote de remerciements et 
de félicitations soit donné à tous 
les conférenciers qui ont pris part 
au présent congrès et que pour té­
moigner leur appréciation des tra­
vaux présentés par eux les délégués 
prient l’Exécutif de l’Union de* Mu­
nicipalités de publier en un volume 
le* conférences données au cours 
du congrès et d’en faire la distri­
bution aux municipalités faisant 
partie de l’Association.

La Ville de Sherbrooke a été re­
vue dans les cadres de PUnicn des 
Municipalités comme l’Enfant. Pro­
digue, nous déclare M. J. Antonin 
Deslauriers, greffier de la Cité, 
en nous communiquant ses impres­
sions à son retour de St-Hyacin­
the où il accompagnait les délé­
gués de Sherbrooke, MM. les éche- 
vins Eugène Thibault, president 
du Comité d’Electricité, J. E. La­
croix, président du Comité des In­
digents et J.-W. Genest, président 
du Comité des Parcs, au Congrès 
d’Eté de l’Union des Municipalités 
de la province de Québec. On se 
rappelle qu’il y a une couple d’an­
nées, notre conseil municipal s’é­
tait retiré de l’Union des Munici­
palités. Lorsque M. Deslauriers a 
présenté à l’hon. T. D. Bouchard, 
secrétaire de l’Union, la demande 
de la Ville de Sherbrooke de faire 
de nouveau partie de l’Union, le 
ministre des Affaires Municipales 
a déclaré: “l’enfant prodigue re­
vient au foyer’’. Inutile de dire que 
la demande a été acceptée avec em­
pressement.

“La résolution soumise par la 
délégation de Sherbrooke relative­
ment à l’embauchage dans les ma­
nufactures a rencontré l’approba­
tion générale des congressistes, 
nous dit M. Deslauriers, et le se­
crétaire de l’Union a complimenté 
nos délégués pour avoir soumis 
cette importante résolution. Cette 
mesure, qui sera inscrite dans les 
statuts à 1& prochaine session de 
la législature, assurera une pro­
tection à la classe ouvrière locale 
et empêchera l’invasion de nos ma­
nufactures par les non-résidents’’.

M. Deslauriers souligne ensuite 
la magnifique réception dont les 
délégués furent l’objet a St-Hya­
cinthe. “L’hospitalité et la cordia­
lité mascoutaines, les conférences 
instructives données à la conven­
tion, les entretiens intimes avec 
les personnalités les plus en vue du 
monde municipal, resteront long­
temps gravés dans la mémoire des 
quelque 300 délégués qui ont pris 
part à ces importantes assises.

“En effet, tout St-Hyacinthe 
était sur pied pour recevoir ses in­
vités; rues et places publiques dé­
corées à profusion, drapeaux flot­
tant sur tous les édifices publics, 
réceptions et banquet auquel envi, 
ron 200 convives assistaient, visit# 
des édifices municipaux, de la 
nouvelle centrale électrique que 
Son Honneur le maire Bouchard a 
fait installer en sentinelle près de 
la porte des Anciens Maires pour 
empêcher l'invasion de sa ville par 
les trusts de l’électricité, de la ma­
gnifique piscine municipale où des 
centaines d'enfants prenaient leurs 
ébats, de l’exposition régionale du 
comté, etc. Les délégués n’ont pas 
eu une minute de répit. Les offi- 
ciers du congrès et de la ville de 
St-Hyacinthe se sont multipliés 
pour ne pas faire oublier de sitôt 
le séjour de leurs hôtes dans leu; 
magnifique ville.

“La pièce de résistance au con­
grès fut certainement le lumineux 
exposé de l’hon. T. D. Bouchard 
sur les lois de l’électricité adop- ; 
tées à la session de la dernière lé­
gislature, lois qui ont pour but 
principal de favoriser la munici­
palisation de l’électricité. Les dé­
légués, dont les municipalités sont 
encore sous l’empire des trusts, 
ont demandé une foule de rensei­
gnements au distingué conféren­
cier, qui les a fournis de bonne 
grâce et avec toute l’habileté qu’on 
lui connait en cette* matière.’* •

M. Deslauriers termine en nous 
disant que les délégués de Sher­
brooke ont profité de la circons­
tance pour inviter un grand nom­
bre de délégués à assister aux 
grandes fêtes nui auront lieu à 
Sherbrooke le 18 août à l'occasion 
de la célébration du jubilé d’or de 
l’Harmonie de Sherbrooke. Plu­
sieurs maires et échevins de diver­
ses municipalité* de la province 
viendront à Sherbrooke à cette 
occasion, y compris l’hon. T. D. 
Bouchard, maire de St-Hyacinthe 
et secrétaire-trésorier de l’Union, 
les maires J. A. Robichon des 
Trois-Rivières, Walter Moisan, de 
Drummondville, J. Giguère, de 
Shawinigan Falls et plusieurs au­
tres.

On prépare un vaste projet de 
colonisation dans les comtés 

Compton, Wolfe et Frontenac
2 DELEGUES 

BLESSES DANS
Les députés de ces trois comtés ont une conférence 

avec Thon. M. Honoré Mercier pour la cession 
de territoires par la Brompton Pulp. —

Un contrat d’échange de conces­
sions sera signé bientôt.

DES POURPARLERS FRUCTUEUX
Le congrès des municipalités a 

failli se terminer par une 
tragédie. — Deux accidents 
mortels.

A ST-HYACINTHE
(Spécial à la “Tribune”).

ST-HYACINTHE, 2. — Le con­
grès d’été de l’Union des Munici­
palités de la province tenu a St- 
Hyacinthe, les 30 et 31 juillet, a 
manqué de se terminer par une 
tragédie. Au voyage de retour, 
l’auto du notaire Antoine Guy, 48 
ans, maire de Saint-Martin et pré­
fet du comté de Laval, quitta sou­
dain la route, dans le voisinage de 
Sainte-Madeleine, à neuf milles de 
cette ville, et plongea dans un fos­
sé. Le notaire Guy était accompa­
gné, au moment de l’accident, de 
M. Edmond Lavoie, conseiller de 
Saint-Martin. Les deux hommes 
furent conduits immédiatement à 
l’Hôpital Saint-Charles de cette 
ville, où ils sont encore présente­
ment. Le notaire Guy souffre de 
coupures à la figure, et M. Lavoie 
de contusions générales. Leur état 
n’offre rien d’inquiétant pour l'ins­
tant.

Marcel Demers, 5 ans, d’Upton, 
(Bagot), est mort peu après son 
arrivée à l'Hôpital Saint-Charles 
de cette ville, d’une fracture du 
crâne. Le jeune Demers était à 
s'amuser sur une grue montée sur 
automobile, (derrick), quand le 
véhicule entra soudain dans le ga­
rage, l’enfant allant se fracasser 
la tete sur une pièce de bois. Le 
Dr Frank Yergeau, d’Upton, man­
dé sur les lieux, orlonna le trans1 
port immédiat à l’hôpital.

M. Stanislas Chartier, 47 ans, 
cultivateur de Saint-Hugues, (Ba­
got), est décédé à l’Hôpital Saint- 
Charles de cette ville, à la suite 
d’un accident de la ferme. En tom­
bant d’une charge de foin, M. 
Chartier se fractura la colonne 
vertébrale. Il fut conduit immédia­
tement à l'hôpita!, où le Dr Paul 
Morin lui prodigua ses soins, mais 
il expirait quelques heures plus 
tard. Le défunt, qui était veuf, 
laisse cinq enfants.

L’honorable Honoré Mercier, mi­
nistre des Terres et Forêts dans 
le gouvernement Taschereau, a re­
çu hier matin à son bureau aux 
édifices du Parlement à Québec, 
une délégation des Cantons de 
l’Est composée de MM. Thomas 
Lapointe, député de Wolfe, W.-J. 
Duffy, député de Compton, et H.- 
L. Gagnon, député de Frontenac, 
pour discuter les moyens de réa­
liser l’exécution du plan de colo­
nisation Vautrin dans notre ré­
gion. Le gouvernement provincial, 
on le sait, a entrepris de réaliser 
le projet de donner aux colons des 
Cantons de l’Est des terres nou­
velles. Pour mener à bien cette en­
treprise, le gouvernemnt, par l’en­
tremise du ministère des Terres 
et Forêts, commençaient ces jours 
derniers des pourparlers avec les 
représentants de la compagnie 
Brompton Paper et leur offrait 
des concessions en échange de ter­
res nécessaires a la colonisation 
dans les comtés de Wolfe, de 
Compton et de Frontenac. Quand 
l’offaire sera conclue, on devra à 
l’initiative de l’hon. M. Mercier, 
l’établissement de colons sur des 
terres de la région.

Les représentants d la compa­
gnie et le ministère des Terres et 
Forêts ont poursuivi leurs pour­
parlers depuis et les députés des 
comtés intéressés à la réalisation 
de cet important projet ont sou­
mis aux deux parties le point de 
vue des populations qu’ils repré­
sentent.

Hier matin l’honorable Honoré 
Mercier, ministre des Terres et Fo­
rêts, recevait au Parlement, une 
délégation composée de MM. Tho- 
mas Lapointe, député de Wolfe, 
W.-J. Duffy, député de Comp­
ton et H.-L. Gagnon, député de 
Frontenac. Avec eux. il discutait 
des conditions du contrat qui sera 
signé par la compagnie et le gou­
vernement avant l’échange de ces 
terrains.

Nous apprenons que les deux 
parties intéressées ont fait beau­
coup de progrès dans la discussion 
et dans leurs pourparlers. On nous 
informe que le contrat sera bientôt 
prêt et que, aussitôt l'entente con­
clue, de nouvelles terres seront mi­
ses à la disposition des colons dans 
les comtés des Cantons de l'Est.

D,
IRA 2 ANS AU 

PENITENCIER
Le magistrat J. S. Couture 

prononce deux autres con­
damnations de trois mois 
contre lui.

M. Ed. Kin^sland reste au 
conseil et se reconcilie 

avec l échevin E. Potvin
Le maire de Magog admet qu’il a eu tort dans le différend 

survenu avec le département de police.

ACHAT D'UNE AUTO-PATROUILLE

AUTRE CAUSE
Donat Vachon. un jeune homme 

de Rock Forest, a été condamné ce 
matin par êe magistrat J. S. Coutu­
re à 2 ans de pénitencier. Il avait 
plaidé coupable ces Jours derniers à 
l’accusation d'avoir, dans la nuit 
du 9 au 10 mai 1935 à Magog, illé­
galement et sans couleur de droit, 
commis un vol, s’appropriant frau­
duleusement dans le but d’en dispo­
ser à son bénéfice, différents acces­
soires d’automobiles appartenant au 
garage Louis A. Boileau de Magog, 
les dites marchandises représen­
tant une valeur de $12.00 à $15.00, 
commettant par là l’offense prévue 
par les sections 347 et 376 du code 
criminel.

Vachon a reçu deux autres sen­
tences de trois moi* chacune pour 
offense semblables. Ces trois sen­
tences devront être purgées concur­
remment.

Valère Jetté, aussi de Rock Fo­
rest a vu sa sentence suspendue 
par le Magistrat J. S Couture, après 
que son avocat eut imploré la clé­
mence de la Cour sous prétexte que 
Jetté est le seul soutien de sa fa­
mille et qu’il fut victime des cir­
constances. ayant été entraîné par 
de mauvais camarades à participer 
au vol qui eut lieu au garage Boi­
leau.

M. J. MacDonald était assis près du 
poêle quand Féclair, entrant par 

la cheminée, Ta tué raide
A Windsor Est, la foudre démolit la cheminée de h 

résidence de M. O. Desharnais. — Dommages 
peu considérables à Sherbrooke. — Des • 

branches d’arbres tombent sur 
les fils électriques.

UN CYCLONE A TORONTO

MORT DE Mme 
Z. MANSEAU A

ST CAMILLE
ST-CAMILLE. 2 - Est décédée 

Ici. à l’âge de 70 ans. Mme Z. Man­
seau. Les funérailles auront lieu 
demain en notre église paroissiale, 
à 9 heures La défunte laisse dans 
le deuil: son époux, M Z Manseau; 
se* enfants; MM Donat Joseph 
Fmlllen Conrad et Alfred Manseau. 
Mme t. H Gervais. de Woonsocket 
F I «Lucienne), Mme Eucllde 
Chartier. «Yvonne*, et Mme L. 
Monfattê (Marie-Angen

POURQUOI LA 
VOIRIE EMPLOIE

DES CAMIONS
QUEBEC, 2. — L’honorable J.-E. 

Perrault a déclaré en réponse aux 
critiques de certain hebdomadaire 
qui reprochait au gouvernement 
demployer aux travaux dans les 
routes des camions au lieu de voi­
tures traînées par des chevaux, que 
si l’on employait seulement des che­
vaux, les entreprises de Voirie coû­
teraient plus du double à la pro­
vince chaque année Toutefois, par­
tout où l’utilisation des chevaux ne 
coûte pas plus cher, le gouverne­
ment se fait un devoir de les em­
ployer de préférence à la mécani­
que.

CONDAMNE POUR
IVRESSE AU VOLANT 

D UNE AUTOMOBILE
ST-HYACINTHE, 2. — Une Jeune 

fille de Montréal. Alir.e Goupille, 24 
ans, a été condamnée ici par le ma­
gistrat de district Emile Marin h 
$100, d'amende et, aux frais, ou à 
défaut de paiement à un mois d em- 
prtsonnement. pour avoir conduit 
une automobile en état d'ébriété, 
dans les rues de la ville Elle avait 
été arrêtée par les constables Lionel 
Oauchct at. Oacar Bélanger,

L’ABSENCE DE 
LUMIERE, CAUSE 

D’UN ACCIDENT
Un cultivateur de St-Denis efct 

blessé quand une automo­
bile frappe sa voiture.

autrFaccTdent

Un peu avant minuit hier, l'au­
tomobile de M Arthur French, de 
Sawyerville. qui se dirigeait en au­
to vers Magog, rue King-Ouest, aux 
limites de la ville, est venue en col­
lision avec une voiture chargée de 
bois que conduisait M Cyriaque 
Beauchesne, de St-Denis de Bromp­
ton

M. Beauchesne fut lancé en bas 
de sa voiture qui fut réduite en 
miettes Le bois fut éparpillé sur 
la route et l'auto de M French fut 
passablement endommagée. Pei- 
sonne ne fut blessé, à 1 exception de 
l’oncle de M. Beauchesne. M Al­
phonse Beauchesne. qui subit une 
légère contusion à l'oeil. Le Dr Ré­
gis Marin, de Sherbrooke, mandé 
sur les lieux, lui a donné les soins 
nécessaires.

On rapporte que M French n’a 
pu voir la voiture à temps car cet­
te dernière ne portait pas de lu­
mières ou de réflecteurs, d'après ce 
que nous communique la police.

Hier après-midi, vers 2 heures, un 
gros camion de Delisle et Frères, 
qui stationnait rue du Couvent, 
s'est mis tout à coup à dévaler la 
côte dans la direction de la rue 
King-Ouest. alors que le chauffeur 
était allé porter des paquets dans 
le voisinage. Le camion, rendu près 
du Mont Notre-Dame, a sauté sur 
le trottoir pour enfoncer la clôture 
et aller s’enliser dans la terrasse 
Personne n'a été blessé Ce n’est 
que vers cinq heures qu'on a pu re­
tirer le camion de là

REUNION DU
COMITE DES

INDIGENTS
Le pro-maire J-R. Royer ainsi 

que les échevins A C. Rass, Eugène 
Thibault. J. E Lacroix et J. W. Ge- 
n’est. se sont rendus hier après-mi­
di à Weedon sur les terrains qu’y 
possèdent la Cité de Sherbrooke, 
pour examiner ce territoire où les 
autorités municipales projettent 
d’ouvrir un camp de bûcherons de 
bonne heure à l’automne M Royer 
nous déclare matin que cette 
question sera débattue ce soir lors 
de la réunion hebdomadaire du co­
mité des indigent*»

(De notre envoyé spécial)
VIA GOG. 2 — Hier soir, a eu 

lieu une assemblée régulière du 
conseil à laquelle assistaient; Son 
Honneur le maire Ed. Kingsland 
MM. les échevins P. A. Thomas, 
Henry Chamberlin, Etienne Potvin. 
J. B Pelletier, Lazare Gingras, Dl- 
dace Audet et le secrétaire-tréso­
rier M. Alphonse Girard.

Le travail de routine expédié, le 
président du comité de la police. M 
Etienne Potvin, prend la parole et 
dit au maire qu’il désire le voir de­
meurer au timon des affaires mu­
nicipales, et travailler de concert 
avec lui pour la bonne administra­
tion de la cité. "Je suis le premier à 
ne pas accepter votre démission, 
dit-il, mais j’exige de vous une ré­
pudiation de tout ce que vous avez 
dit en m’accusant d’être responsa­
ble de la mésentente qui a abouti 
récemment à votre démission com­
me maire de cette ville. Autrement, 
je me verrai forcé, à regret, de vous 
traduire devant les tribunaux, com­
me j'ai déjà dû le faire pour d’au­
tres”.

Comme on le sait, Son Honneur le ; 
maire Kingsland avait donné sa dé- i 
mission au cours d un caucus à la i 
suite d'un différend surpi entre lui- 
même, le chef de police Demers et 
le président du comité de la police, 
M Potvin. au sujet de deux indi­
vidus appréhendés pour possession ! 
de liqueurs frelatées et relâchés peu 
après, la Gendarmerie Royale ne 
s’étant pas occupée de l'affaire.

Son Honneur le maire King: nd | 
qui avait repris son siège comme j 
d’habitude, prit la parole pour dhej 
à M. Potvin qu’il était heureux de | 
l'entendre parler en "gentleman ; : 
il admet qu'il a eu tort dans cette j 
malheureuse affaire et il déchar­
ge M. Potvin de toute responsabili- , 
té.

"Je n'avais pas. dit-il. l’intention | 
de revenir siéger comme maire; J'ai ; 
fini par me rendre aux instances ! 
de quelques amis. J'ai erré, je l ad- i 
mets volontiers et je suis prêt à ré~ | 
parer mes torts. Je manque peut- j 
être d’experience dans les affaires | 
municipales, mais j'ai agi de bon­
ne foi dans toute cette affaire

M. Potvin s’est alors déclaré sa­
tisfait et le conseil reprit son tra­
vail ordinaire

Le rapport du Dr E. C. Cabana 
ne mentionne aucun cas de maladie 
contagieuse pour le mois de Juil­
let; son département a reçu trois 
plaintes et n’a pas été forcé de sé­
vir dans aucun cas. Magog occupe 
le 3e rang pour la mortalité en gé­
néral et le 4e pour la mortalité in­
fantile.

Le secrétaire - trésorier avise le 
conseil que ^département des tra­
vaux publics de la province va dé­
frayer le coût des travaux au pont 
Merry à la condition que la ville 
en prenne 20 pour cent à sa char­
ge, c'est-à-dire à environ $1.000 et 
le conseil accepte de fournir cette 
somme.

Léchevin Gingras propose l'a­
chat d’une voiture automobile pour 
le département de la police. C'est 
la troisième fois qu’une semblable 
proposition est faite au conseil La 
nécessité d'une voiture automobile 
pour effectuer une surveillance ef­
ficace et répondre aux besoins gé­
néraux du département de la po­
lice s'était fait sentir avec l’arri­
vée de la belle saison et le conseil 
avait cru y répondra en mettant à

la disposition de la police le ca- 
I mion du département de l’électri­
cité. Léchevin Thomas, du dé­
partement de l’électricité, rappelle 
outes ces choses et déclare que son 

département n'est pas organise pour 
se passer de son camion et il se 
déclare en faveur de l’achat d'une 
voiture automobile pour la police, 
achat qui éviterait une foule de dé­
penses et permettrait à la police 

i d’effectuer une meilleure surveil­
lance.

"Cependant, dit léchevin Tho­
mas, je ne voterai pour cet acha:

' que si M. Bélanger consent à bais­
ser de $860 à $800 le coût de cette 
voiture”.

Léchevin Potvin se déclare à son 
tour en faveur de cet achat et M 
Bélanger qui assistait à la séance 
se dit prêt à céder cette voi­
ture à la ville pour la somme de 
$800 et le conseil vote, sans aucune 
dissidence, en faveur de la propo 
position d** l’échevin Ginferas.

Le conseil considère ensuite plu­
sieurs requêtes, prend ses disposi­
tions pour faire effectuer des répa­
rations à la turbine de l’usine 
électrique de la ville et rassemblée 
r/ajourne.

INCENDIE D'UNE 
GRANGE HIER A 

LAC MEGANTIC
Le propriétaire, M. Jean 

Drouin, travaillait aux 
champs lorsqu’il aperçut 
l’incendie.

FOIN PERDU

Au cours de la tempête électrique 
qui a visité le district de la région 
hier après-midi, la foudre a tué 
instantanément M. John MacDo­
nald. maire de Hampden. 65 ans. qui 
se tenait près du poêle dans la 
cuisine, à proximité d’une fenêtre 
ouverte. L’éclair a aussi mis le feu 
à la maison de M. Onésime Des­
harnais. à Windsor Mills, après *- 
voir démoli la cheminée.

A Sherbrooke, la tempête a été 
très forte, mais n'a pas causé beau­
coup de dégâts. De nouveau, notre 
ville a été épargnée au point de vue 
des dommages et on ne rapporte 
aucune avarie de conséquence. Au 
début de la tempête, le vent a 
soufflé avec violence mais il fut de 
courte durée; à certains endroits, 
rues Bowen et Alexandre par ex­
emple. de* branches d'arbre* de 
proportions considérables ont été 
couchées dans les rues, brisant les 
fils électriques sur le pasage de leur 
chute. Le foudre a aussi frappé une 
ligne de transmission mais les dom­
mages ne furent pas considérables; 
on a procédé aux réparations aus­
sitôt.

Dans les municipalités environ­
nantes. on ne rapporte non plus 
aucun dégâts. La tempête a été 
passablement forte mais de courte 
durée, à East Angus. St-Elle d’Or- 
ford. Rock Forest. Bromptonville et 
Lennoxville; le vent a cassé quel­
ques arbres et le tonnerre a grondé 
passablement fort.

Du Bureau Métérologique de la 
Ferme Expérimentale de Lennoxvil­
le. on nous informe que le volume 
d'eau tombé hier a été de .33 soit 
un peu plus d’un quart de pouce de 
pluie. La pluie d'hier a fait beau­
coup de bien aux récoltes qui en 
avaient besoin, nous dit-on. En 
certains endroits, le vent a couché le 
grain mais ces dommages sont peu 
sérieux et la situation s’améliorera 
aux premiers rayons de soleil. Le 
degré maximum de la température 
hier a été enregistré à 83 et celui 
minimum à 63. comparativement à 
80 et 65 pour la journée correspon­
dante l'an dernier. Ce matin, le 
mercure était à 57 et il avait mar- j 
qué 54 pendant 1* majeure partir 
de la nuit.

AUX DOUANES A
E

Juillet accuse une augmenta­
tion sur la même période en 
1934, mais une diminution 
sur

JUIN 1935
Les chiffres de Juillet qui vient 

de se terminer, accusent, au bu­
reau des douanes du port de Sher­
brooke. une augmentation de $15.- 
47896 sur ceux de Juillet l’an der­
nier et une diminution de $8.323 71 
sur les statistiques du mois précé­
dent. En Juillet, le total des chif­
fres a été de $99,037.76 comparati­
vement à $107,361.50 pour juin der­
nier et à $83.558 80 pour juillet 
l'année dernière. A l’item de la ta­
xe de vente, on remarque une lé­
gère diminution sur juin dernier 
et une augmentation sur Juillet 
Tannée dernière.

Pour les quatre premiers mois de 
Tannée fiscale, avril, mai, Juin et 
juillet, 1935. accuse une augmen­
tation de $17,227.97 les chiffres 
étant de $356 619.26 pour les quatre 
premiers mois de 1935 et de $339 - 
39129 pour les quatre premiers 
mois de 1934

Voici les chiffres de Juillet 1935 
et 1934.

1935
Importations.................... 31.80122
Taxe de vente.................. 67.04811
Droits d'accise ............... 17138
Divers................. . .. •» 1105

$09 037 76
1934

LA CIE PE FRAIS FUNERAIRES
H. N Brien, gér.

FLEURY.—Les funérailles de Thi- 
mélaïs Fleury, époux de Florida 
Deslauriers, décédé accidentellement 
à Tâge de 56 ans. auront lieu same­
di le 3 août 1935. Le convoi funèbre 
quittera la résidence mortuaire, 
chemin Montréal à 8 h. (h. sol.) 
pour se rendre à l'église paroissiale 
de Rock Forest. Service à 8 h 30. 
________ 134—2

LA CIE DE FRAIS FUNERAIRES
H N. Brien, gér.

DUBOIS.—Les funérailles de Hélè­
ne Dubois, fille de Esdras Dubois et 
de Clara Emond. décédée à Tâge de 
13 ans, auront lieu lundi, le 5 août 
1935 Le convoi funèbre quittera la 
résidence des parents à 8 h. 50 
pour se rendre à l'église paroissiale 
de Disraéli. Service à 9 h. 135—2

«Spécial à la 'Tribune’’)
LAC MEGANTIC, 2. — Le feu 

s est déclaré à la grange de M Jean 
Drouin, cultivateur du 2e Rang, ici 
vers deux heures et quart de Ta- 
près-midi. hier. Le feu a été aper­
çu sur la couverture et il s’est pro­
pagé rapidement aux quatre coins 
de la grange.

En attendant l’arrivée des pom­
piers. des voisins aidèrent M. Drouin 
à sortir les voitures et les machines 
agricoles. M. Dlonne. qui était à 
travailler dans le champ, aperce­
vant de la fumée qui se dégageait 
du toit de la grange, courut pour 
éteindre les flmmes mais il était 
trop tard.

Les pompiers. souS ia direction 
du cher Dostie, se rendirent en fou- 
te hâte sur les lieux et firent tout 
en leur pouvoir pour l'éteindre, 
mais comme à leur arrivée la gran­
ge n’était qu’un brasier, ils durent 
se résoudre à protéger la maison qui 
se trouvait à quelques pieds de là 
La grange et toute la récolte de 
*oin furent complètement détruites 
Une partie de la perte est couver­
te par les assurances.

DES VOLEURS 
AU TRAVAIL A

WEST BROME
(Spécial à la “Tribune”).

KNOWLTON, 2. — Des voleur* 
se sont introduits dans le maga­
sin de M. A. McFerland. de West 
Brome, et ils se sont emparés d’u­
ne quantité de fromage. A l’excep­
tion d’un soupirail enfoncé, ils ne 
laissèrent aucune trace de leur 
passage.

Droits d accise 
Divers .............

26 80 
32 20

$83.558 80
Voici maintenant les chiffres dâ- 

vril, mal et Juin;
AVRIL

Importations................... 21.944 21
Taxe de vente.................  40.899 31
Droits d accise............... 986 90
Divers ................................ 24 28

$63.854 70
MAI

Importations................... 34.393.73

QrnTQrnwv 9 w tv Importations.................... 26.59732SCOTSTOW N, 2. — M. John j Taxf vente................. 56.901 28
MacDonald, maire de Hampden a 
été tué par la foudre dans sa de­
meure, hier au cours de l’orage 
électrique qui a passé sur la ré­
gion.

La malheureuse victime se te­
nait près du poêle, dans la cuisine 
à proximité d’une fenêtre ouverte; 
la foudre a démoli la cheminée et 
brisé les tuyaux du poêle. Les au­
tres membres de la famille n’ont 
reçu aucun mal et le reste de la 
maison est intact.

Le défunt, âgé de 65 ans, était 
maire de Hampden depuis de nom­
breuses années et avantageuse­
ment connu dans les Cantons de 
TEst. Il laisse dans le deuil son 
épouse (née Theresa Anderson) et 
une fille. Mlle Bessie MacDonald.
Les funérailles auront lieu ici de­
main.

Le coroner Léonidas Bachand est 
parti ce matin pour Scotstown où 
il tiendra enquête. Le Dr C. M.
Smith, appelé sur les lieux, a cons­
taté que la mort avait été instan­
tanée.

WINDSOR EST, 2. — Hier 
après-midi, au cours d’un violent 
orage électrique la foudre a frappé 
la cheminée de la résidence de M.
Onésime Desharnais et la fit voler 
en morceaux. La brigade des in­
cendies accourut sur les lieux et 
eut vite raison des flammes qui 
setaient communiquées aux murs 
extérieurs de la maison.

Taxe de vente 
Droits d’accise 
Divers .. .

JUIN
Importations . 
Taxe de vente 
Droits d'accise 
Divers .

51,801.24 
160 33 

10.00

86 365 30

36 493.57 
70 754 80 

103.13 
10.00

107.36130
Voici maintenant les totaux de 

1935 et 1934 pour les quatre pre­
miers mois de Tannée fiscale;

1934
Avril.......................... 78.924 06
Mai............................ 86.689 78
Juin........................... 90.22866
Juillet........................ 83.558 80

1935
Avril........................... 63.854 70
Mai............................ 86.365 30
Juin .• •• •• a, •• 107,361.50 
Juillet........................ 99.037 76

J.-H. JALBERT
BUREAU. — Est décédée Mme C. 
Bureau, née Clodia Gagné à Tâge de 
42 ans La dépouille mortelle arri­
vera à Sherbrooke par voie du C. P 
R ce soir à 10 heures et sera expo­
sée au salon mortuaire J A Jalbert 
20 rue Windsor. Jusqu'à 8 heures 
samedi matin Inhumation au ci­
metière St-Michel.

COATICOOK Dav. Lefebvre, entr. 
COTNOIR.—Les funérailles de Mme 
Eugène Cotnoir, née Marguerite 
Desbiens, décédée à Tâge de 33 ans, 
auront lieu lundi, le 5 août 1935. Le 
convoi funèbre quittera la résidence 
mortuaire R. R No 1 Dixvllle. à 
9 h 30 (h. sel > pour se rendre à 
Tégllse de St-Herménégilde de Bar- 
ford. Service à 10 h. 135—2

COATICOOK. Dav. Lefebvre, entr. 
ALLARD. — Les funérailles de G 
W Allard, époux de A ma Lanclault 
décédé à 1 âge de 51 ans, auront Heu 
lundi le 5 août. 1935. — Le convoi 
funèbre quittera la résidence mor­
tuaire. 177 rue Main à'8 h 45. pour 
se rendre I l'église St-Jean TE\an- 
f élis te. Service à 9 h. 135—2

L'HON. M. KING 
PARLERA A LA

RADIO CE SOIR

Le deuxième discourt de la 
campagne libérale srra pro­
noncé par le chef de l'Oppo­
sition. l'hon. William-Lyon- 
Mackenilc King, ancien pre­
mier ministre libéral du Ca­
nada, ce soir, et sera irradié 
de 9 heures à 9 heures 30 par 
1rs pnMcv suivant» ( RC M, 
de Montréal. CRCK. de Qué­
bec. CRCII. de Hull. CHMC 
de N.-Carlisle, CRCF. de Chi­
coutimi. I^t mêmes postes 
transmettront ensuite, soit de 
9 heures et 30 à 10 heures, la 
traduction de ce discours qui 
sera prononcé devant le mi­
cro par l’hon Fernand Rin- 
fret. Journaliste, annien se­
crétaire d'Etat dans le cabi­
net King et ancien maire d* 
Montréal. L’heure indiquée 
est l’heure avancée

TORONTO, 2. — Des toits ont 
été arrachés et emportés, des fils 
électriques ont été coupés et des 
automobiles ont été précipités 
dans les fossés ici hier, au cours 
d'une tempête électrique d’une vio­
lence inouie qui a passé au-dessus ! 
du district et qui a pris les pro- j MOTOCYCLISTES 
portions d’un véritable cyclone. La ! 
tempête a causé des ravages aussi 
dans les cantons de North York 1 
et Scarborough. Un hommes que |
Ton a pas identifié, a été blessé en 1 
tombant en bas d’un pont. Le vent 1 
a été précédé d’une chute de gré- |
Ions aussi gros que des marbres, 
qui ont couché la moisson.

KNOWLTON, 2. — Au cours de 
l'orage d’hier, la foudre est tom­
bée sur la maison de M. F. J. Mc­
Carty. Après avoir démoli la che­
minée, la foudre déchira le prélart 
et causa aussi des dégâts dans la 
cave.

SHANGHAI. 2. — D’après la 
Central New» Agency, une troupe 
de communistes a été battue et en­
viron l.OOo de ses membres ont ét< 
tués, dans la province d’Hunan, matin. La motocyclette a été pas 
par les troupes du gouvernement, sablement endommagée.

FRAPPES PAR UN
AUTOMOBILE

f Spécial à la “Tribune’’).
LENNOXVILLE, 2. — Aimé Cô­

té, âgé de 17 ans, et son jeune frè­
re, Normand, âgé de 10 ans, fils 
de M. et Mme Edouard Côté, de 
Lennoxville, furent victimes, hier, 
d’un accident qui a failli leur coû­
ter la vie.

Les deux jeunes gens se pro- 
menuaient en motocyclette sur la 
rue Conley quand ils furent frap­
pés par une automobile. Ils furent 
projetés sur le pavé et Taîné s'in­
fligea des contusions aux jambes. 
Le petit Normand s’infligea de1- 
blessures à l'épaule, au côté et à 
un bras Le Dr W. Begin, de Sher 
brooke. fut mandé sur les lieux et 
donna les premiers soins aux bles­
sés dont l’état est satisfaisant ce

Avis aux Anciens Retraitants
Tous les Anciens Retraitants des Cantons de TEst ! 

sont priés de se rappeler que le ralliement annuel des 
Anciens Retraitants à la villa St-Alphonse, chemin Bec­
kett, aura lieu dimanche prochain, le 4 août. Confessions 
à partir de 7 heures, messe et communions à 8 h. 30. 
Tous sont cordialement invités.

LE SECRETAIRE.
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I té est censée leur donner droit et de se nour­
rir de pain et d'ail.’*

Donc, nulle consolation, nulle justice pour 
ceux qui peinent sous le Jour de fer sovié­
tique Et remarquez bien que c'est un socia­
liste américain qui l’écrit dans un journal 
socialiste, non point dans un bulletin parois-
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Ambitieux et mécontents

sial . . .
Que pense notre bonne population de ce 

régigie ignominieux? Que pense le chef de la 
C. C. F. lui-même, le socialisant Wood s wort h, 
qui, en notre beau pays, se fait l’apologiste 
de la Russie révolutionnaire et prône avec 
force l’étatisation à outrance de tous les ser­
vices et mille réformes propres À soulever les 
esprits?

Feuilles Volantes

Certain* livre# en portent trop épaij aur leur do* 
é * *

Dans l’excellent discours qu'il prononçait 
mercredi soir à la radio, discours dont nous 
avons donne hier, dans notre journal, le texte 
intégral, le très honorable William Lyon1 
Mackenzie King touche une note très juste j 
en ce qui a trait à la formation de tiers par- j 
tis politique. Ces partis. affirme-t-U. se i 
forment la plupart du temps à la faveur de ; 
l'ambition déçue, des intérêts personnels, de ; 
quelque mécontentement, “feint ou réel”. Ci­
tons ces éloquentes paroles du chef libéral:

Il est rare que les tiers partis ne 
servent pas à faire mousser l'intérêt ou 
l'ambition d’un individu, d’une organi­
sation ou d’une classe en particulier. Ils 
s’identifient avec un “isme” quelconque 
ou quelque panacée, et avec une partie 
du pays plutôt qu*a>ec le pays tout en­
tier. Ceux qui s’y rallient deviennent 
rarement assez nombreux pour qu’ils 
puissent espérer remporter un triomphe 
le jour du scrutin.
On ne saurait mieux dire l’état d’esprit 

de ces ambitieux qui, en effet, se détachent 
périodiquement des vieux partis politiques 
pour essayer d’en former de nouveaux, pour 
essayer de mousser leurs affaires person­
nelles. On dirait que M. King, regardant 
agir les Stevens et les Woodsworth, devine 
également très bien les motifs sournois qui 
animent à l’heure actuelle, dans notre propre 
province, quelques petits personnages enflés 
et mesquins qui mordent aujourd’hui les 
mains qu’ils embrassaient hier encore. Et, de 
fait, M. King ne doit pas ignorer que ce qui 
existe dans le domaine politique fédéral 
existe de même dans notre province. Sa mise 
en gardai contre de tels agitateurs n’en est 
que plus juste et plus opportune.

P*r le# plu que nous prénom le# autre# #ont trois-
•éa.

* * *

Lea fusement# de fond de cour vous rendront sur­
tout noir

• * *
On entrer oit toatour» plu# jrrand de vérité qu on 

n'en saisit.
a « *

Qui tait si le# moustiques ne sont pas de connivence 
arec la truite ?

a a a
Beaucoup accuaent l'atavisme pour n’avolr pas à 

a accuser eux-même*.
a a a

L écrlvaln qui se fait flnlre de n avoir à peu près 
rien lu n e#t pa* lent à le prouver.

a a a
Les faute# de *nût sont encore plus nombreuses 

que les fautes de français, ce qui n'est pas peu dire.
a a a

Lorsque vous apprenez quelque chose “entre les 
branches'*, dites-vous bien que le vent Ta déjà porté 
très loin

a a a
Tel qui à la maison, grimace 5ur bon* plat# de 

madame, fait ses délices, à la pèche d'une gargote 
Innommable.

a a a
Beaucoup de ceux qui. comme la cigale avalent dit 

“Je vous pain! avant l'août fol d anima!' manquent 
encore à l’appel.

TR 1ST AM

L’opinion des autres
.... — ■———...mmmmmmm—mmmrn - m-mm

Un régime de fer

Récemment, un Russe, naturalisé améri­
cain, est allé voir ce gui se passe dans son 
ancienne patrie, et à son retour à New York, 
il a donné au journal socialiste de cette 
grande ville, le Worwaert», des impressions 
qui sont loin d’être flatteuses pour le régime 
instauré par les Soviets et péniblement im­
posé à des millions d’hommes. “Dès l’abord, 
écrit ce Russe américain, un contraste frap­
pe entre les conditions de la vie dans les 
très grandes villes, privilégiées à tous 
égards, où l’on promene les étrangers, et 
le reste de l’immense pays: plus on s’éloigne 
de Moscou et de Leninegrad, plus la vie de­
vient pénible, non seulement pire, mais de 
beaucoup pire.”

Ainsi donc, l'autorité soviétique prend 
un soin particulier à celer aux visiteurs les 
turpitudes du régime: affaire de compter 
sur leur discrétion une fois qu’ils ont réinté­
gré leur pays. Le Russe américain, tout de 
même, a su voir a travers le réseau de men­
songes qui grandit de plus en plus au pays 
de Lenine, Et sa bonne foi lui fait ajouter 
ces détaih qu'il est utile de connaître: “Dans 
les capitales, il y a des magasins et dans ces 
magasins, des marchandises, d’ailleurs fort 
cheres et de qualité détestable. Un ouvrier 
qualifié, un métallurgiste par exemple, ga­
gnant en moyenne, par mois 175 roubles — 
réduits en fait à 150 par les retenues qu'il 
lui faut subir — peut à peine, pour la totalité 
de cette «omfne. s’acheter une paire de chaus­
sures solides. A Moscou et a Leningrad, il 
y a du pain; mais les pommes de terre, les 
oeufs, la viande y sont rares pour les simples 
mortels. On y manque des médicaments les 
plus élémentaires — telle la quinine — des 
objets les plus usuels — tel un cahier — la 
pénurie de papier est si grande qu’un mor­
ceau de journal jeté dans la rue par un pas­
sant est aussitôt ramassé par le passant qui 
le suit. Si cruelle est la misère générale 
qu’elle force les gens à voler: on ne voit bou­
tique si petite qu’elle n’ait, le soir venu, son 
gardien: le vol en U. R S. S. atteint des 
proportions que nous ignorons en Amérique. 
D’où les mesures inouïes qu'il faut prendre 
pour la garde de la propriété de l’Etat. Dans 
les villes du Midi, même dans les rues princi­
pales. les gardiens de nuit sont armés de fu­
sils.”

La stabilisation
La stabilisation ne peut pas être traitée comme un 

problème laolé. Les mesures partielles sont probable- j 
ment pires qu'inutiles parce que leur insuccès tend à 
discréditer toute action Internationale, et fait ainsi 
le jeu des element* chauvins extrêmes

'The Nation — New York'.

A quoi ils emploient leur argent
L'argent du parti tory s emploie hypocritement en 

Canada français, à multiplier les groupes et à diviser 
les classes dans l'espoir que cette manoeuvre prépare­
ra l'effritement du bloc solide du parti libéral Mais 
quelle bonne et salutaire leçon nos compatriotes s ap­
prêtent à donner à la perfidie des uns et à la servilité 
des autres dans cette trame cousue de fil bleu !

Le Soleil — Québec).

Le maire d’Ottawa et les journalistes
M le maire Nolan, d Ottawa, est un homme public 

comme on en voit peu. Il apprécie le travail des Jour­
nalistes 1 importance de leurs fonctions, leurs quali­
tés professionnelles, et il le dit. Voila qui est nouveau. 
Car les élus du peuple ne connaissent les Journalsttes 
qu fc la veille des renouvellements de mandats ou dans 
les heures critiques où ils sentent qu’ils perdent pied. 
Oh. comme ils nous aiment, en ces temps-làî Presque 
autant que lorsqu'ils demandent à 1 un d entre nous 
de leur rédiger le discours qui leur procurera peut- 
être la gloire., et qu'ils oublieront de rémunérer. — 
l ouis Franroeur.

(iL Illustration — Montréal).

Le “mistère'’ et le* pigeon*
Le metteur en scene du Vray Mistère de la Pas­

sion ' avait conçu cette Jolie idée de lâcher aur la 
scène du Parvis Notre-Dame plusieurs centaines de 
pigeons au moment de la mon du Christ.

Le soir de la répétition général*, on ouvrit les 
cages des pigeons Mais, ô surprise, les volatiles refu­
sèrent de prendre le ciel Quelques-uns qui s'étalent 
hasardés firent deux ou trois fois le tour de leur pri­
son d'osier et la réintégrèrent avec une sorte de 
frayeur.

Les pigeons refusa lent-ils de Jouer dans l'oeuvre 
d Arnould Oréhan ?

On avait oublié qu ils ne volent jamais la nuit .
Peut-être pour Jouir du bel effet de mise en scène, 

pourrait-on donner une matinée ?
(\je FUaro — Parte).

Les Beaux Vers

Beau régime comme on le voit!
Et voyez comme est pénible, dans le- 

grande? villes, la condition des population? j 
ouvrières :

“En règle générale, l’ouvrier non quali­
fié ni l’employé ne peuvent vivre du salaire 
d’un seul emploi: 80 rouble? par mois, soit, 
après les retenues obligatoire, 68 rouble? 
net î Ils sont donc forcés, leur journée de 
travail normal achevée, d’en aller faire une 
seconde dans un autre établissement. Alors 
que la journée de travail légale est de sept 
heures pour l’ouvrier et de six heures pour 
l’employé, nombreux sont donc ceux qui se 
voient ainsi obligés de travailler douze heu­
res et quatorze heures par jour. Leur carte 
d’alimentation ne leur permet guère d’ache­
ter à un prix abordable pour eux que leur 
ration réglementaire de pain: même dans le? 
grands centres, ils sont souvent obliges de 
se ra??fr en fait des maigres rations de ha­
reng de sucre, de thé auxquelles cette car-

Heures d’été
Reste longtemps couchée en ta pce# indolente.
Le «oir eet loin encore, et le* près sentent chiud 
Admire tout l'été, ces moissonneurs, la faux 
Qui luit et siffle, et l'heure, adorablement lente.

Aujourd'hui, tu m a* dit — peut-être indifférente — 
L* premier mot d amour que I on m ait dit tout haut 
Mensonger? Peu m'importe' Et vrai même, il ne vau? 
Que par ce grand soleil qui ruisselle de# pentes.

Mais tais-toi. maintenant, et relis sous l'ombrelle 
Qui met à tes cheveux de pèles reflets verts.
Ce livre, dont je t'ai marqué les plus beaux vers

£♦ dans mon honaon que bornent de* ombelles 
Laisse-moi sans souci d hier et de demain 
Regarder la fourmi qui püse sur ma main

Mar el JCt BFRT

Le chef du parti liberal a 
essa>f de parler le langage de 
!a raison et du bon sens, dans
son premier discours de cam­
pagne électorale 11 a réus­
si. M King croit que le Ca­
nada doit rester fidele aux 
deux partis politiques qui ont 
fait depuis b* ans sa grandeur 
et sa prospérité. C'est l’opi- 
mon que nous avons exprimée 
m<*d*Mement ici en plusieurs 
occasions et nous n'en démor­
dons pas. Le successeur de 
Laurier a apporté un argu­
ment formidable, suivant nous, 
pour lustifier l'électorat ca­
nadien de voter liberal ou con­
servateur. leux qui critiquent 
lexistence des partis politi­
ques. a-t-il dit. ne trouvent 
rien de mieux a faire que d'en 
fonder de nouveaux. En d'au­
tres termes, les ‘'réformistes’', 
les “restaurateurs”, les “coo­
peratifs". tous ceux qui. pour 
une raison ou une autre, le 
plus souvent par mecontente- 

- «rîp< des rangs de 
leurs amis, s'adressent a la fou­
le en disant. “Citoyens, dé­
barrassez-vous de votre es­
prit de parti! Cessez donc d’ê­
tre des partisans aveugles! 
Suivez-nous! ' Et ces cham­
pions de la liberté de nensée 
politique deviennent fonda­
teurs de nouveaux partis dans 
lesquels ils essaient denregi- 
menter ceux qu’ils ont arra­
ches aux vieilles armees. Ils 
dénoncent un fanatisme pour 
en créer un autre. Sur ce point, 
nous soumettons que M. King, 
pour employer une expression 
sportive, a “score". Tous les 
citoyens du pays, hommes ou 
femmes, liberaux ou conserva­
teurs, admettront qu’il a par­
faitement raison, 11 a ensui­
te montre l'inconvénient, le 
danger des tiers partis. Ces 
derniers, leurs chefs en con­
viennent, n om aucun espoir 
de faire elire un nombre suf­
fisant de députés pour gou­
verner. Ce qu'ils ambition­
nent. c'est de detemr la balan­
ce du pouvoir, “pour s amuser 
au jeu de bascule a la Cham­
bre >i King a rappelé que 
de 1921 à 1930, il a\ait dirige 
le gou\ernement en comptant 
sur 1 appui d'un tiers parti au 
Parlement. Ici, laissons-lui la 
parole.

“Durant cette période de 
neuf année*, le gouvernement 
fut entrave, a plusieurs re­
prises, dans ses efforts et ses 
intentions pendant au moins 
cina ans. Et cela à cause d’une 
majorité insuffisante pour lui 
permettre de presenter, avec 
quelque chance qu’elles fussent 
adoptees, des mesures qui 
-ans cela auraient été rruses 
de l'avant ’.

La franchise de M. King lui 
vaudra certainement l'estime 
de ses adversaires eux-mê­
mes. Le peuple canadien com­
prend trop bien la situation 
actuelle pour ne pas donner 
au gouvernement qu'il choisira 
en septembre — quelle que 
soit sa couleur — le mandat, 
l'autonle dont il a besoin. 11 
est vrai que les fondateurs 
de nouveaux partis prétendent 
qu'il y a peu de difference 
entre les programmes conser­
vateur et liberal. Nous som­
mes prêts a l'admettre Mais 
qu'y a-t-il dans les program 
mes de M. Stevens et de M. 
Woodsworth? Que l'on relise 
le manifeste du chef du part» 
de la Restauration et l'on y 
verra un melange de» idees de 
M. Bennett et de M King. 
Quant au programme de la C. 
C. F. il s'apparente trop aux 
doctrines de Moscou pour im 
pressionner favorablement l’e- 
lectorat. Et puis dans le# 
vieux partis politiques cana­
diens. il y a les hommes. 
L’“Ilustration", de Montréal, 
citait hier les mots suivants 
dune entrevue du Premier 
Ministre de la province de 
Québec avec M. Nobecourt, 
rédacteur du “Journal de 
Rouen”, qui faisait partie î an 
dernier de la délégation fran­
çaise aux fête* de Cartier

M. Nobecourt. — “A oueî- 
les divergences économiques 
correspond donc votre division 
en deux partis, libéral et con­
servateur?"

M. Taschereau. — *‘^ngi-
nairement à ce que l’un e«t 
protectionniste et l’autre li- 
bre-échangiste Peu de choses 
les différencient maintenant 
quant au programme Ils ont 
chacun leurs hommes, et c'est 
sur les hommes que nous po­
lémiquons et nue nous votons.”

Nous somme* absolument 
d accord avec le Premier Mi­
nistre de la province de Qué­
bec. Dans la prochaine cam­
pagne électorale, nous allons 
ecouter avec attention ce que 
nous diront les chef# du parti 
conservateur et du parti libé­
ral. Nous écouterons avec la 
même politesse M. Stevens et 
M. W oodsworth Mais noua se­
rions bien surpris si le peuple 
canadien ne faisait pas *on 
choix entre M Bennett et M. 
King.

(L'Evénement J.

JOHNVIUE
Mlle Raymond, do Sherbrooke 

e«t venue visiter M et Mme Geor­
ge# Asseîin.

Mlle Ida Poiritr. de Sherbroo­
ke a î'invitee q# Mme A Lam­
bert et de Mlle Rose Thailler.

M Ro’ a^d I.acharité est allé
a Dnimmondvillf.

M et Mme Ehe Dapeauîi 
\t Yvonne Marte-Ange M 
Eugere Deceaul* ont visita d#a 
parents à M-Valéntn.

De la TRIBUNE
U y u 2S ans

COLUMBUS, Ohio — Les 
troupes sont arrivées et bien 
que la lot martiale naît pas 
ete officiellement proclamée, 

ville est sous le common* 
dament effectif de la garde 
nationale de l’Ohio* a cause 
de la grève des employes de 
tramway II n'y a pas eu de 
désordre, aujourd hui,

—-O —

M ONT REAL — On annon­
ça, de la Pointe au pere. que 
l'inspecteur Drew, envoyé à la 
poursuite de Crippen ** de sa 
compagne, est arrive à cet en* 
droit. Le ‘ Montrose", sur le* 
quel on est certain que le Dr 
Crippen et Mlle Leneve ont 
pns passage, sera è la Poin* 
te au Père dimanche matin.

- o -
TORONTO — M J. A. 

Ewan, assistant-rédacteur en 
chef du ‘ Globe”, est mort a 
l'âge de 57 ans, à Toronto. Il 
tut toute sa me un journa* 
liste aux idées larges et un 
vrdent libéral, mais possé­
dant aussi de nombreux amis 
dan* le camp conservateur.

A L'EXPOSITION 
MISSIONNAIRE

L’un des stands les plus im­
posants de cette exposition 
aux Trois-Rivières sera ce­
lui des Oblats. — Grande 
oeuvre qui n’est pas encore 
centenaire.

Parmi les nombreux stands d* 
î Exposition Missionnaire des Trois 
Rivières, qui se tiendra du 31 août 
au S septembre, l’un des plus im­
posants sera celui des Oblats de 
Mane-Immiculée Cette commu­
nauté exerce dans l’oeuvre mi— 
sionnaire une action particulière­
ment féconde. Son existence au 
Canada n'est ras encore centenai­
re. elle est pourtant d'une riches­
se incomparable. Le Canada eut 
l'hcnneur de recevoir les premiers 
Oblats missionnaires en 1841; ils 
venaient écrire la page des mis­
sion? canadiennes au 19ème siè­
cle D'un océan a l’autre, le Cana 
da fut témoin de leur héroïsme, 
mais surtout les plaines de 
l’Ouest et le? steppes polaire? fu­
rent arrosées de leurs sueurs et de 
leur sang Dans leur coeur les Ca­
nadiens portent a'-ec amour le nom 
des grands Oblats que furent les 
Taché, les Grandin, les Légal, les 
Langevm et cent autre? que This-1 
toire a déjà qualifiés de héros ou

QUARANTE-HEURES 
A STANSTEAD

Plusieurs prêtres des environs
prêtent leur concours à M. 

le curé T. Lanctôt.

(Special à là “Tribune”).
STANSTEAD. 2. - En l’église 

du Sacré-Cœur ont eu heu les cé­
rémonies des Quarante Heures. 
L’eglise avait été magnifiquement' 
décorée par la Révérende Soeur 
Marie de l'Eucharistie.

M. le curé Théo. Lanctôt prési­
da tous les offices. 11 fut a«dé du 
généreux concours de M le cure 
Oscar Morin, de Stanhope. M. le 
r 'D. M le curé Desève. de Bock 

Island. H. le curé Lucien Lefran- 
çois, de Beebe, de M. le vicaire Lo­
renzo Ferland.

La messe proprement dite 
deux premiers jours des Quaran 

; te Heures furent chantées à 9 heu­
res. Le premier jour M. le vicaire 
Lorenzo Ferland officia; le deu­
xième jour ce fut M. le curé Lu­
cien Lefrançois. de Beebe, Le troi­
sième jour. M. Lorenzo Cloutier.

! vicaire de Stanstead chanta la 
grand'messe.

Tous les soirs il y eut chapelet 
et prière récités par M. le curé 
Théo. Lanctôt avec consécration 
réparatrice au RacrérCoeur et sa- 
lut.

Le choeur de chant des homme? 
fit les frais du chant aux messes 
et aux offices du soir le? jeunes fi­
rent les frais du chant. Mme Eva­
riste Lavallée était à l'orgue

A la procession d’ouverture le 
Très Saint Sacrement était porté j 
ar M. le vicaire Lorenzo Ferland. 
a bannière fctait portée par MM. 

Ludger Lachance, marguillier, E 
Fauteux et Alphor.sj Bouffard et 
Phihas Fauteux, anc;en margnil- 
ler.

A la clôture, elle fut portée par 
M. Ludger Lachance, marguillier 
en charge et MM. Armand Gingues 
et Eiphège Lefebvre, présents mar- 
guilhers et M. Alphonse Bouffard. 
ancien marguillier.

L’à*sistan«*e fut très nombreuse.
—Mlles Armanda et Gertrude

de saints.
C’est aux Oblats que doivent ' 

leur existence les 18 archidiocèses. 
vicariats et préfectures de l'Ouest j 
canadien Non seulement les In- ! 
diens v furent l'objet de leur zèle, 
mais les blancs encore et les Ru- 
thènes. Ils y fondèrent des centai­
nes de paroisses et de villes, de? 
écoles et des collèges, de orpheli­
nat? *t d®? hôpitaux.

Et il s'est trouve p^rmi eux des 
•martyrs du froid". Il ?® trouve 
aussi des “martyrs de la cha­
leur". et le? Oblats. avrès avoir 
établi la foi chrétienne dans 
l'Ouest, envoient maintenant un 
grand nombr® de leurs mission­
naires canadiens dane l’Afrique 
elle-même, au Basutoland

MAMAN/ 
PUIS-JE 

L AVOIR UN 
AUTRE BOL
de BLÉ 

SOUFFLÉ?
-C'EST SI BONI

NOUS SOMMES UES 
AMIS SOUFFLÎSQUAftKR

VOUS Nt VOUS FXTiOUEOt l 
JAMAIS DE NOUS

A #'I

EST BIEN FINI, vous naves plut beeoia 
^ de pner let en/an*« pour leur faire man*e* 
de» céréa/ea. Faitra-leur un déjeuner ten­
tant «vec du Ri* Soufflé Quaker ou du Blé 
Soufflé Quaker, le» réréalea que lea en/an te 
aiment comme de» fnand »e* Et bien qu elle# 
•ojent aut»t délieteutee et auaai erou*t>Uante« 
que du maïs Muté, elle* offrent une nutrition 
r«pjde—et d étonnante* valeur# d'alimenta 
«ubatantiels. Procure* - vou* un paquet de 
Crama Soufflé* Quaker cfoub/emanf eroue. 
fj//anf*,triplement cacheté*. Voye*di*paral- 
tre le* ennui* du déjeuner et naître !e* aounrea.

QUAKER PUFFED RICE - PUFFED WHEAT

Lavoie, de Island Pond sont venues 
visiter M. et Mme Exéva Fau­
teux. Elles ont visité Mlle Rose- 
Lina Fauteux.

—M. Gaston Lareau. de Oati- 
cook a visité Mlle Edna Bessette.

—MM. et Mmes Henry Laper 
le et Pierre Brault ont été les hô­
tes de M. et Mme Ex-va Fauteux.

—M. et Mme Clodomir Fauteux 
(Yvonne Lagueux) sont les heu­
reux parents d’une fille baptisée 
sous les noms de Jeanne-Mai le-An- 
nette. Parrain, M. Philias Fau­
teux. grand'père et Mlle Dorianna 
Fauteux, tante de l’enfant.

COMPTON
'Spécial à la “Tribune ).

^ COMPTON. 2 _ MM Maurice 
St-Laurent Maiorique Rodrigue. 
George? .seront les invités de M. 
Phiîa? Rodrigue à son camp de 
La Malbaie.

—Mlle Laura St-Laurent est de 
retour d'un voyage d* deux se­
maines a Old Orchard. Me. Mlle 
Madeleine St-Laurent est actuel­

lement son invitée.
—M Médénc Audet I C. est 

parti pour la Matapédia où il est 
employé k la Commission des Eaux 
Courantes.

—M et Mme Georges Raboin et 
leur fillete Raeheîle ont visité Mile 
Germaine Raboin à l'Hôpital La­
val de Québec.

BRULE
DU SOLEIL

Menlhnlaf uns \ 1 
soulage linflflnimaHoffl wi 
favorise fa guérifon

HENTHOLATUM
Un COMFORT

Le Canadien National
est essentiel à la vie régionale du pays

Un coup d'oei! sur une carte du Canada démontre que le réseau Canadien National dessert 
toutes les régions importantes de 1 Atlantique au Pacifique.

Sur ses 22,000 milles de voies s'échelonnent 4,5 50 gares ou stations. Quelques grands 
centres ne dependent pas exclusivement du Canadien National, mais plus de 4.000 
localités, soit environ 90% des stations de la Compagnie, au Canada, sont servies 
exclusivement par les trains du Canadien National.

Ces gares et stations desservent, en général, des régions dont la production alimente les 
marches domestiques et étrangers et constituent elles-mêmes une clientèle appréciable 
pour nos industriels et nos marchands. Les trains du Canadien National sont donc 
de véritables traits-d’union entre les groupes disséminés à travers le pays; ils assurent 
le rapprochement social et économique nécessaire à 1 unité nationale.

Bon nombre de ces centres n’en sont encore qu’à la phase initiale de leur développement;
mais quelles possibilités ne laissent-ils pas espérer sous des conditions meilleures! 
Le bien-être des populations qui les habitent et travaillent à 1 édification du Canada 
de demain, dépend de la régularité des transports ferroviaires. Ces régions ont, du 
reste, le droit d'exiger ces services.

Ceux qui ont foi dans les destinées du Canada apprécient les services que rend le Canadien 
NationaL Toutefois, il ne faut pas perdre de vue que ce réseau aurait des difficultés 
à assurer un service continu si le public voyageur et les maisons d’affaires n’utilisaient 
pas, avec régularité, le matériel efficace et le personneUcompétent qu il maintient 
à leur disposition.

Le Canadien National est administré économiquement. Il ne néglige rien pour assurer au 
public, en tout temps, les meilleurs services possibles de transport, de télégraphié* 
de messagerie et d'hôtellerie. C’est sur ces services qu’il s'appuie pour vous deman­
der d encourager cette grande entreprise d importance nationale exploitée efficace­
ment à toute heure et tous les jours de l’année.

I] Le Canadien National délivre, Vêti, de* billets cTcxeur* s 
sirms et de voyage*, à prix réduits. Renseignez-vous I 

J auprès des agents, P

s2»^£t

*r f/L
4» M
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—M et Mme Gaspard Rheault, 

1 Outremont, qui ont visite des pa- 
•ents a Sherrooke. sont partis pour 
Providence et Newport, R, I. où iis 
passeront quelque temps.

—Mlle Isabelle Payette, de cette 
vüle. est actuellement l’invitee de 
M et Mme Paul Payette, a Mont­
real.

f _M C. W, Thompson, ancien 
tchef des pompiers de Vancouver, 
IC B . et Mme Thompson, après un 
voyage en auto, à travers le conti­
nent. ont été les •invités de Mme 
H w Rawaon dfc la me Wolfe Qa 

retournent par New-York, accom­
pagnés de Mlles B H Thompson 
et M H. Mackay, qui. après une 
tournée dans les provinces mariti­
mes ont été les invitées de leur 
cousine. Mlle B LawTence. de la 
rue Montreal. Ils esperent être de | 
retour à Vancouver au mois de sep-

i tembre

—M et Mme Rodolphe Dupuis et 
leur jeune füs Jules, de Drum- 
mondville, ainsi que M J Picard 
visitaient des parents et amis, en 
cette ville, Jeudi.

—Mme Zoel Trudeau et M Syl­
va Trudeau sont partis pour Old 
Orchard. Me ou ils passeront quel­
ques jours de vacances.

— M. et Mme Charles Daigle et 
leurS filles. Mlles Estelle et Ma­
deleine, ont passe la dernière fin de 
semaine à Montréal.

—M Albert Frégeau, de Rock Is­
land. était de passage a Sherbroo­
ke, hier.

—M R Bertrand, de Montréal, a 
fait un bref voyage en cette ville.

—M Rosario Renaud est part; 
pour un voyage de deux semaines 
en Gaspésie.

. -Mlle Marie Trudeau partira, a 
a fin de la semaine, pour Provi­
dence et Newport. R. I, ou elle pas­
sera quelque temps, en vacances

— Mlle Constance Norley, de Bos­
ton. Mass , est retournée chez elle, 
après avoir été linvitee de M et 
Mme J. K. Edwards Elle était ac­
compagnée de Mlle Inez Bonne­
ment.

—Mme Rosario Renaud de la rue 
Brooks, a reçu, a lheure du thé. 
quelques amies de sa fillette. Ma- 
nelle. & l'occasion de son quator­
zième anniversaire de naissance. 
Plusieurs jolis cadeaux furent pré­
sentés à l'héroïne Un program­
me de chant et de musique égaya 
la réception, et fut suivi d'un goû­
ter Les jeunes invitées étaient : 
Mlles Manelle Renaud. Rita Sa- 

.vard. Pauline Dupont. Pierrette 
PJlenaud, Madeleine Bruneau, Gé- 

rardine Doyon. Marthe Robert, Ra­
chel Bruneau. Ré.ieanne Marcotte, 
Lise Robert. Marcelle Blais. Gisèle 
Bernier. Jeanne d'Arc Rousseau, 
Doreen Wingrove, Florence Dau- 
plâise, Charlotte Marois, Suzanne 
Morin. Jacqueline Halé Rolande 
Bruneau. Yolande Renaud. Suzan­
ne Renaud et Paul-André Renaud.

—Mlle Madeleine Morissette, de 
Thetford Mines, était ea promena­
de à Sherbrooke, hier.

—Mme George Robins recevait 
Jemi ère ment, la visite de sa soeur 
Mme B Gilkerson. de Lock Haven. 
Penn accompagnée de Mlle Fran­
ces MacDonald, de Eagles Mere 
Penn

!
Recettes

CONFITURES DE GROSEILLES

—Mlle Cécile Pothier, de la rue 
du Conseil, fait un séjour à 1 Hôpi­
tal St-Vincent de Paul.

—Mme Léon Noel de Québec, est 
1 invitée, pour quelque temps, de 
Mme J os Biseon.

—M. et Mme J. W Nadeau ont
fait un bref voyage a Montréal.

—Mlle Simonne Bérube. de la 
me King Est. passe quelque temups 
à l'Hôpital St-Vtncent de Paul.

—M. et Mme Louis Rousseau et 
leur fille, Béatrice, ainsi que M et 
Mme Theodore Rousseau et leurs 
fils, Gerard et Richard, sont en 
voyage a Lawrence. Boston et New 
Bedford, Mass.

—Une joyeuse réunion eut Heu. a 
l’occasion du 16e anniversaire de 
naissance de Mlle Florence Roy. à 
la résidence de ses parents. Au 
nombre des invit s se trouvaient : 
Mlles Thérèse Champigny, Simon­
ne Gingues. Annftte Laverdière, 
Mignonne Laverdière. Gertrude Sé- 
vigny. Cécile Goyette. Bernadette 
Tremblay, Simonne Champagne. 
Yvette Berruer. Jeannette Bisson. 
Gabrielle Bisson. Alberta Piette, 
Rachel Lemay. Rose et Lucille Thi- 
beault. Rita Prévost. Rejeanne et 
Aline Roy, Ré Jeanne Gingues. Lau- 
rette et Fernande Fontaine, Rita et 
Gilberte Robidas. Pauline Roy. Lau- 
rette Robidas. MM Roméo Fihon. 
Valmore Fontaine. Roméo Gervais, 
René Lemire, Armand Lessard. 
Lionel Baron. Fernand Emond, Leon 
Roy. Léo Jacques. René et Honore 
Laverdière. Yvan Trudeau. Romeo 
Fortier. Gérard Lemieux. Rene Cô- 
té, Emile Goudreau, Arthur Guil- 
lemette. Roland et Cliva Roy, Ro­
ger et Fernand Fontaine, ainsi que 

I MM et Mmes Joseh Roy, Cliva 
| Fontaine. Onésime Laverdière 
: Desrochers et Valmore Trudeau.

SAINT-ISIDORE
Les pauvres groseilles ont été. : 

pendant longtemps, réduits au 
eeul domaine des tartes et des con­
serves. Mais ils ont maintenant 
gagne une place au rang des fruits 
à confitures, grâce à une nouvel­
le recette qui est excellente, et 
conserve leur couleur et leur goût 
de façon etonnante. Les confitures 
de groseilles sont toutes désignées 
pour le petit déjeuner ou oour le 
thé. accompagnées de quelques 
biscottes.

Voici le détail de cette recette.
Quatre tasses (2 ibsi de fruits 

écrasés. 1-2 tasse deau. 7 1-2 
tasses (3 1-4 ihs) de sucre. 1-2 tas­
se de nectine de fruits embouteil­
lée

Pour préparer les fruits, ecraseï 
complètement, environ 2 livres de 
groseilles très mûrs, mesurez-îe» 
dans une large casserole, ajoute2 
1-2 tasse d eau. et remuez iusou’à 
ce que le mélange soit au point 
d'ébullition. Couvrez aW?, et lais­
sez mijoter 15 minutes. Ajoutez le 
sucre, mêlez bien, et amenez au 
point d'ébullition complote, sur un 
fêu très ardent. Brassez constam­
ment avant et pendant l’ébullition. 
Laissez bouillir très fort, rendant 
1 minute, retirez du feu, et incor­
porez la pectine. Ecumez, et ver­
sez rapidement dans les bocaux 
que vous paraffinez aussitôt, 
vous obtiendrez environ 11 bo­
caux de 6 once? chacun.

(Spécia': à la '‘Tribune”).
—Jopeph-Léandre-André. enfant 

de M. et Mme Wilfrid Houle 
(Blanche Bureau) Parrain et mar­
raine. M. et Mme Léon Doyon. on­
cle et tante maternels de l'enfant.

—Joseph-Gaston-Isidore, enfant 
de M. et Mme Maurice Vaillan- 
court (Dona Délisle) Parrain et 
marraine, M. et Mme Achille Vail- 
laneourt. oncle et tante paternels 
de l’enfant-

—Mane-Lucile-Pauline. enfant 
de M et Mme Philippe Perron 
(née Florence Bloutni. Parrain et 
marraine. M. et Mme Elphege A- 
gagnier, de St-Malo. oncle et tan­
te maternels de l'enfant.

—Marie-Aurore-Lucile, enfant 
de M. et Mme tNp Lévesque Par­
rain et marraine M. et Mme Léon 
Doyon.

— M. et Mme Armand Larochel- 
!e. de South Stukely, ont visité 
M et Mme Constant Breton.

—Mlle Thérèse Gendron est re­
venue de l’Ecol* Ménagère de 
Sutton, pour les vacances. Elle a 
obtenu un certificat d'aptitudes 
ménagères avec la note “grande 
distinction’. No» félicitationt*

—Mlle M Anne Desrosiets, ins­
titutrice à Johnville. est venue 
passer une partie de ses vacances 
chez so soeur, Mme Denis Mar. 
ceux-

O est un
LIFE SAVER

n’importe ou
.. Wild Cherry 

Life Savers! Tu savais que 
je les aime, n'est-ce pas, 
maman? Ils ont si bon goût.'0

Tout le monde l’éprtnd, raffole des 
Wild Cherry... U plu» nouvelle^^ 
frlsndise *enwitionn«lle 
de Life Severs.

Rappe1ez-i>ovs que s'il n'y a psi 
de tuou, ce n'est pas un Life Saver.

I Petit Carnet :
! ::U»»» t »♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦»♦♦♦»

UNIONS NUPTIALES 
A WOTTON

Ne manquez pas. samedi W 3
août les attractions spéciales du 
WHITE HOUSE PAVILION Dot 
Mann", danseuse russe. dans des | 
spectacles de son pays et “Bums et 
Olds”, arrivant du Coconut Coro- 
ve de Chicago Aristocrates de la 
danse. Représentations de 11:30 et 
1 heure. Voyez leurs photos À l’Hô­
tel Continental Orchestre des 12 
musiciens de Rolliê Badger.

Retraites fermées A la Villa No­
tre-Dame du Très St-Sacrement. Du 
19 au 22 août pour filles âges; du 
26 au 29 août pour institutrices; 
du 22 au 25 septembre pour dames. 
Prière de donner son nom à 1 avan­
ce A Mlle Laura Boisvert. 72 Brooks 
ou à 1» Villa, 10 Avenue Bellevue.

J.n.o.

Quelques
conseils
MEME LA POELE

cendrillon de la cuisine, prise du 
mal de coquetterie de toute la 
batterie, quittera sa traditionnelle 
robe noire sans éclat, pour un pim­
pant ensemble — la mode est aux 
ensembles, on le sait — nickel et 
fer, qui s toutes les propriétés de 
ce dernier, à la cuisson, et qui est 
d’dne belle nuance argentée très 
brillante.

A une récente exposition d’us­
tensiles et ameublement de cuisi­
ne moifernes, à laquelle les allia­
ges de métaux argentes tenaient 
une j^ace remarquable, dans les 
éviers, poêles, cuves, dessus de 
tables, de cabinets, d'armoires, et 
de tout le bazar, on dit que cette 
dernière innovation, la poêle ar­
gentée faite d’un aliage de nickel 
et de fonte ayant les mêmes avan­
tages que 1 antique poêle de fer. 
placée comme un joyau, sur un 
fond de velours noir, capta tous 
les regards, et retint l'attention 
de tous les visiteurs.

Ce nouvel ustensile est sans dou­
te très pratique, et apporte, à 
l'entretien des casseroles et chau­
drons, une simplification notable, 
surtout pour celles qui jouissent 
déjà des avantages d’un poêle mo­
derne dont la combustion électri­
que respecte les fonds de casserole 
et les laissent aussi purs que les 
fonds d'assiette sur la table.

Même si cette nouvelle poêle est 
plus dispendieuse que l'ancienne 
— ce qui n’est pas proabble, car 
une bonne poêle de fonte coûtait 
un gros prix — il vaut mieux la 
préférer a son ancêtre, parce qu'el­
le est plus facile d'entretien, plus 
hygiénique et ajoute à l'apparen­
ce de la cuisine, où elle fera bien 
son petit effet, même si elle n’est 
pas placée sur un écnn de ve­
lours. ..

CEBE.

Lachapelle - Bissonnette et 
Gaumont-Bisaonnette.

(Spécial à la ■ Tribune")
WOTTON. 2 - M Léo Lacha­

pelle a conduit à l'autel Mlle Rose- 
Anna Bissonnette, fille de M et 
Mme Alfred Bissonnette M Hono­
ré Lachapelle accompagnait son 
fils et M. Cyrille Bissonnette ser­
vait de témoin à sa soeur.

M. Lucien Gaumond, fils de M 
Théophile Gaumond. a épousé Mlle 
Adrienne Bissonnette. fille de M et 
Mme Alfred Bissonnette. MM. 
Théophile Oaumrmd et Alfred Bis­
sonnette servaient de témoins A 
leurs enfants. M Achille Btsson- 
nette et Mlle Emértlda Lachapelle 
étaient garçon et fille d’honneur

la bénédiction nuptiale leur fut 
donnée par M. labbé Réal VelUeux 
vicaire Le déjeuner fut send 
chez M Alfred Bissonnette.

Les nouveaux époux partirent en 
voyage de noces à Québec et Mont­
réal.

A leur retour, la veillée eut lieu 
chez M. et Mme Honoré Lachapel­
le où un succulent souper fut send.

Etalent présents: les nouveaux 
époux: MM et Mmes Léo Lacha­
pelle et Lucien Gaurond. Alfred 
Bissonnette. Honoré Lachapelle. 
Théophile Gaumond. Cyrille Wllîle 
et Freddy Bissonnette. Toussaint 
Lachapelle. Georges Hamelin. Er­
nest Gaumond. Thomas Menard. 
Silas Côté. Léon Roy. Oscar Corn- 
pagna, Roméo Menard. Hilaire Cô­
té. Victor Théberge, de Lime Ridge, 
Adjutor Perron, de Sherbrooke. Luc 
Beauregard, de Dudswell. Joseph 
Côté. Archélas Lefebvre, Philias Du- 
charme. Félix Grenier Gilles Pi­
nard. Wilfrid Beauchesne. MM. et 
Mlles Achille Bissonnette, Eménîda 
Lachapelle. Rosaire Gaumond. Ger­
maine Corbeil. Emue Bissonnette. 
Gisèle Leroux. Eddy Bissonnette. 
Estelle Lachapelle. Philippe Bisson­
nette. Yvette Lachapelle. Ernest 
Audy. Anita et Gérard Ducharme, 
Alice La bonté Valmore Roy. Ger­
maine Côté Noel Lefebvre Berna­
dette et Lionel Roy. Henri Côté 
Donat Beauchesne. Annette Côté 
Elle Landry. Rose Binette. Léonce 
Ntult, Angéline Pimrd. J Lapier- 
re Pauline Pinard, de Sherbrooke 
Edonia Arpin, Flora Pinard Auro­
re et Hélène Bissonnette, Madelei­
ne Lachapelle. Irène et Roméo Roy, 
de Stoke Rita et H Côté. Roger 
Côte. M La venture. Maurice et An­
tonio Beauchesne. Léo Beaudoin. 
Henri Ducharme. Léo et Armand 
Binette. T. Gaumond et autres.

Les mariés ont reçu de nombreux 
et riches cadeaux.

COSTUME DE 
GOLF OUTRANGIER

Un journaliste d'Angleterre 
condamne durement une

SAINT-CLAUDE
■Spécial a la • Tribune' >

ST-CLAUDE. 2. -- MM et Mmes | 
Philippe Viens et A Légaré, de 
Magog, sont venus ici.

-Mme Arthur Payeur. Mlles Ur­
sule et Thérèse Payeur. MM. Jean- 
Louis et Marc Payeur, Oscar Tel- 
lier. de Woonsocket, R. I. .ont visi­
té M Alphonse Ouellette.

—M Gérard Payeur, étudiant au 
Collège St-Laurent, a Montréal, a 
visité M et Mme Laurent Plante.

—Mme Eugene Guilbault, ses fil­
les. Mlles Lise et Lucienne, son fils 
Orner, de Sherbrooke, sont venus 
ici.

— MM. Pierre et James Comtois, 
de Farnumvllle. Mass., sont venus 
ici.

— M J. S Croteau, d* St-Gérard. 
a visité sa soeur. Mme Eusèbe Bis- 
son

—Mlle Laurette Maurice a été 
transportée d’urgence a l'Hôpital 
St-Vincent de Paul, de Sherbrooke, 
pour une opération.

—La fête de Ste-Anne a été cé­
lébrée avec éclat dans la paroisse 
Il y eut grand messe a laquelle tou­
tes les Dames de Ste-Anne assis­
taient Lautel de- Ste-Anne avait 
été décorée par Mmes Antonio 
Godbout et Willie Richard. Un trl- 
duum préparatoire a été prêché 
par le R P Lachance. Fédempto- 
nste. Le Salut du St-Sacrement 
clôtura ces pieux exercices.

WEST-SHEFFORD

mode qui ferait adopter à la 
femme le costume de bain 
au golf.

MANCHESTER Angleterre.
‘ Le fait que des membres du Club 
de Golf Féminin d'une banlieue de 
l'ouest de Manchester ont joué, 
l'autre jour, sur leur court en ha­
bits de bain, est une nouvelle preu* 
ve a 1 appui de l'influence démo­
ralisante du sexe féminin, dans les 
jeux auxquels U s intéresse ', cons­
tate le ‘ Guardian

Il n‘y a pas très longtemps, les 
lois non écrites de tout club de 
golf exigeaient que les joueurs fus­
sent vêtus d'un gilet de quelque 
sorte a manches longues; même aux 
jours les plus chauds, un joueur 
qui se serait présente avec un pan­
talon de flanelle et une chemise de 
tennis, se serait exposé & être en­
voyé par l'un des membres du co­
mité. scandalisé.

‘Ceci se passait il n y a pas plus 
de 10 ans. et depuis lors, les ac­
coutrements sans manches et bien 
d'autres excentricités sont venus 
mettre obstacle à la tradition de 
l’habit a manches longues Msis 
des golfeuses en costume Je bain, 
cela c’est un peu fort! Il est bien 
vrai de dire que dans chaque es­
pèce. le sexe faible va toujours 
plus loin que le sexe mâle!” L'a­
daptation du vêtement drape à la 
Gandhi serait bien la réponse que 
pourrait lui donner le golfeur. 
Mais, non, pourtant, quelque mem­
bre du comité lui interdirait l'en- 

I trée du club. En dépit de toutes les 
I conférences et les tergiversations 
sur l'égalité des sexes, le pauvre 
mâle n'a jamais la liberté de sa fai­
ble compagne!

(Spécial a la ‘'Tribune'') 
WEST SHEFFORD. 2. — M et 

Mme Luc Marchesseault sont allés
assister à la fête champêtre à 
Knowlton.

—M. l'abbé Beaudin, de la Li­
gue de Sécurité est venu à West 
Shefford.

—Mlle Françoise Picard a pas 
sé une huitaine au chalet de M et 
Mme A. Marchesseault au lac Sel­
by.

—La famille Alphonse Viens est

allée à Ste-Anne de Stukely au 
pèlerinage.

—M. et Mme Antoni Dame et 
leur famille ont été les invités ds 
M. et Mme Onil Dame, de Wa­
terloo.

Les familles Brodeur et Gincf 
passé une journée au Lie 

Brome.

IfrOppcfitS^ & Piam-lfiniM à & lllaibn

INSTANTANES

m* m

WÊÊI

AV EC les instantanés, le plaisir con 
^ tinue — la semaine suivante, l’hiver 

suivant. “Quelle belle journée ce fut". 
Quel groupe épatant—il est à vous pour 
toujours. Assurez-vous donc que votre 
Kodak soit présent à chaque pique-nique 

et à chaque sortie aussi. Que votre 
Kodak soit prêt — partout où vous allez. 
Et rappelez-vous de vous serv ir du Film 
Verichrome Kodak. Verichrome vous 
assure de bonnes photos à l'ombre et par 
temps nuageux aussi bien qu’au soleil. 
Canadian Kodak Go., Limited, Toronto.

KODAK

Verichrome
FILM F*

LÀ PATRIE
(Spécial â la ‘ Tribune' )

LA PATRIE. 2. — M et Mme 
Vil ère Turcotte sont allés à Sher­
brooke

—MM. Alphonse Gaudroaii. Jo- 
-aphat Gaudre.au. Louis Langlois 
et ses, garçons sont allés à Sher­
brooke assister à la partie Zou- 
loua-Sherbrooke.

—M. A. Charbonneau M. D.. est 
allé à Sherbrooke

—M. Arthur Leblond, de Mont­
réal, et sa famille, a visité son 
père. M J. B. Leblond

—il. A. Tremblay, ptre» a vi­
sité son frère, M. Marcure Trem­
blay.

—-M. A. Pleau. ptre. de Char- 
tierville est venu ici.

—M. et Mme Arthur Bou­
chard, père. M et Mme Arthur 
Bouchard, fila, Mme Alphonse Cô­
té et Mlle Léa Bouchard, garde- 
malade sont allés aux Etats-Unis 
visiter des parents et ami*.

—M. Roger Hallé est allé à Sher­

brooke.
—Mme Philias Marceau, de St- 

Rorrain, Mlle Lydia Marceau, de 
St-Romam et M. Arthur Roy, de 
Lambton, ont visité M. le notaire
Guertin.

—M. et Mme Philias Marceau, 
de Saint Romain. Mlle Lydia Mar­
ceau, de Saint-Romain et M Ar­
thur Roy, de Lambton ont ri»:te 
M. le notaire Guertin.

—M et Mme Napoléon Dostie, 
Mme Noe Bedard et Mlle Rita 
Dostie. tous de Lambton. sont ve­
nus chez le notaire Guertin Mme 
Dostie passe un quinzaine l'invitée 
de sa fille, Mme J. M. Guartin.

—M. le chanoine N. A Gariépy 
est allé à la Baie Saint Paul.

—M. Ulric Dumoulin est allé à 
Québec.

—M. J. A. Grimard, de Ham- 
Nord est venu ici.

— Mme Vve Ricard est allée à 
St-Pie de Ragot.

—M. Aldège Cabana est allé â 
Sherbrooke.

SAINT-FORTUNAT
(Spécial à la “Tribune'').

ST-FORTUNAT. 2. — Un grou­
pe de parents s'est réuni aux de­
meures des familles P. Côté et 
H. Mailhot.

—Ont été les hôtes de M. Her- 
ménéfilde Mailhot pour un diner, 
MM. et Mmes Nap. Côté. /Fran­
çois Lapointe. Romuald Mercier. 
Oscar Mercier, leurs enfahts Lu­
cien C,té. MM et Mlle? Rite. Ali 
ne. Marie-Lame ( Hé. M V 
Mercier, Mlles Laura Mercier. Ar- 
mande Lapointe, tous de Plessis- 
ville. MM. et Mmes H. et A. La-

rrinte, Benjamin Laroche. Emeric 
aroche, Louis Côté. Philibert Cô­
té. MM. et Mlle? Denis. Marie- | 

Claire Côté, Donlda Côté, Adénia 
Côté, Raymond Côté. Léo Mailhot, 
Priscille Oameau. E. Leblanc. Ro. 
bert et. Constance Mercier. Gilles 
Pierrette Mailler. Le soir tous 
prirent le souper à la demeure de 
M. Philibert Côté. Il y eut chant j 

et musique.

ST-GAMIILE
(Epécial a la “Tribuae”). 

ST-CAMILLE. 2. - M. et Mme 
Adolphe Lemieux, Edmond Le­
mieux. de Windsor Milia et Ga­
brielle Lemieux sont allés à Québec 
et Ste-Anne.

—M. Elias Charpentier de Rich­
mond est venu ici.

—Mlles Marie-Louise Raîche. 
Louis* Couture, André Manseau. 
MM. Hervé Plamondon. Reginald 
Beaubien et Fabien Raîche. de 
Drummondville sont venus ici.

—MUe Gilberte Beaubien. d’Ot­
tawa est venue ici.

—MM. G*rard Marceau Ernest
Marceau et Marie-Louis Marc:»* 
sont allés à Richmond.

—Mlle Marie Lemieux, d# Ma­
gog e?t venue visiter son père. M. 
Adolphe Lemieux.

—Mme F. Filiault. de Haro Sud. 
est venue ici.
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H. Préfontaine et I. Boisvert éliminent les champions B. et M. Dunsmore
En semi-finale du tournoi annuel de tennis de la Cité, en dou­

bles, hier. — 7-5 et 6-3 pour les gars de Sherbrooke Est. 
— I. Boisvert bat Sunny Mooney par 10-8 et 7-5

RENCONTRE REMISE
Les mitcha d’hier, dans les tour­

nois annuels peur les championnats 
de tennis de la Cité de Sherbrooke 
ont donné Heu à un bouleversement 
qui a surpris tous les tennismen de 
U ville.

Bob et Mac Dunsmore, qui sont 
les champions de la ville depuis 
deux ans, sont nécessairement de 
forts Joueurs. Aussi, quelle ne fut 
pas la surprise générale, hier soir, 
quand le bruit commença à courir 
que Hector Prefontaine et Ivan 
Boisvert, tous deux du club de ten­
nis de Sherbrooke-Est. les avaient 
éliminés en semi-finale des dou­
bles, au court de la rue Murray 
Boisvert et Préfontalne ont gagné 
le match haut la main en deux 
sets seulement, sets qui se sont ter­
minés par 7-5 et 6-3

Le premier set de ce match fut 
fort contesté mais, chaque Joueur 
gagnant son service à tour de rôle. 
Mais, dans le deuxième, Préfontai­
ne servit des balles quasi imprena­
bles et Boisvert se révéla dangereux 
avec son “smash** au point que ces 
deux derniers gagnèrent le dernier 
set avec une facilité remarquable.

Ivan Boisvert se mit aussi en ve­
dette en simples alors qu'il réussit 
à éliminer Sunny Mooney par 10-8 
et 7-5. Mooney menait le bal par 
5-1, dans le premier set de ce deux­
ième match, quand Boisvert, de 
Sherbrooke-Est, fit un ralliement 
sensationnel pour gagner par 10-8. 
Mooney lui donna aussi du fil 5 
retordre dans le deuxième set mais 
le Jeune tennisman de la rue Mur­
ray réussit à triompher de son 
adversaire.

Paul Biron et Majella Charest

devaient rencontrer les frères 
Johnny et Ashley Hibbard mais ce 
match dut être remis à aujourd’hui 
à cause du mauvais état des courts 
Les deux matchs d’hier durent a- 
voir lieu au court de la rue Murray 
ceux du Sherbrooke Country Club 
et du St-Francis ayant été amollis 
par la pluie.

Aujourd’hui, à 7 heures Ivan 
Boisvert fera face à Connie Gré­
goire, au court No 1 du Country 
Club, et Paul Biron rencontrera 
Bob Dunsmore au St-Francis.

EMIL FUCHS DOIT 
QUITTER LES BRAVES

Les Tigers se raffermissent en
1ère position dans l’Américaine

II* ont battu les Browns de St-Louis par 6 à 3 alors que leurs 
plus dangereux rivaux se reposaient. — Dans la Ligue 

Nationale, les Pirates viennent en aide aux 
(liants en battant les Cubs par 6 à 5.

(Par Orlo Robertson, P. A ).
Ce n’est pas souvent que pen­

dant des années successives, la ba­
taille se ressemble tellement entre 
deux clubs, tels que les Tigers et 
les Yankes qui se battent pour ob­
tenir les honneurs de 1935, exacte­
ment comme l’an dernier, dans la 
Ligue Américaine.

Il y a juste un an. les hommes de 
Mickey Cochrane gagnaient leur 
victoire No 2 d’une série de vic­
toires consécutives, qui laissait les 
Yanks bien loin en arrière d’eux. 
Aujourd’hui, c’est la même chose, 
avec leurs deux dernières parties 

_______ I qui sont entrées «tans la colonne
N’avant pu faire face à victoires.j Les Tigers ont augmente leur 

ses obligations financières, marge, en battant les Browns de
Fuchs se retire en faveur

frappé 14 coups 
Fisner et Johnny

de C. F Adams.

HÔTEL
CORONA

Coin Ste-Catherine et Guy.
MONTREAL

CANADA
(A cAté du Theàtr* Hi«

chambre»
Simple d partir de $1 60 
Double à partir de $2.00 
Suite* d partit de $400

UEO. V. (.KEEN.
Dirwteor-Gfrtnt

Pour Réparations 
sur

Laveuses
Radios

Réfrigérateurs 
Fers à Repasser 

Grille pain 
Balayeuses 
Electriques

Ross-Biron Electric
Limited

17-21, rue Prontenac. 
Sherbrooke. Qué.

BOSTON t - Emil Fuchs, pré­
sident des Braves de Boston, depuis 
1925. a abandonné toutes ses parts 
dans ce club à Charles F Adams, 
vice-président et prive ainsi le ba­
seball d’une de ses figures les plus 
pittoresques, en retournant à sa 
profession legale.

Adams entre en fonctions au­
jourd’hui alors que Bill McKech- 
nie. qui est gérant des Braves de­
puis 1930. est nommé directeur 
“pro tem" du club 

La retraite de Puchs n’est une 
surprise pour personne. On sait 
depuis plusieurs mois qu’Adams 
lui avait donné jusqu’au premier 
août pour racheter ses parts et cel­
les que détient Adams dans le club 
ou abandonner complètement la di­
rection des Braves.

Longtemps avant que la saison de 
baseball commence, Adams envoya 
e*t ultimatum à Fuchs, et lorsque 
la tentative de ce dernier de se ti­
rer d affaires grâce au pouvoir 
d'attraction de Babe Ruth devint 
un fiasco monumental il y a quel­
ques semaines, le sort de Fuchs j 
était décidé.

Quoique ne désirant pas ajouter 
la direction d'un club de baseball 
majeur à ses affaires déjà chargées. 
Adams devra conduire le cluo Jus­
qu'à ce que lui ou Ford Frick, pré­
sident de la Ligue Nationale, puis­
se trouver un acheteur pour les 
Braves.

Adams, après avoir ajouté les 
parts de Fuchs aux siennes, pos­
sédera 9,500 des 14 000 parts émi­
ses par le club Boston. Tout ache- 

i teur pourra se procurer les titres 
d'Adams à raison de $30 chacun.

| Il devra ensuite honorer un billet 
j promissoire de $200,000 dû par le 
; club à une banque de Boston, et 

dépenser plusieurs centaines de 
milliers de dollars pour renforcir 
le personnel de l’équipe.

McKechnie ne pourra cependant 
rien dépenser pour renforcir le club 
comme Adams, propriétaire a un* 
chaîne de magasins et l'âme diri­
geante de la piste dr Suffolk Down:- 
refuse carrément de dépenser un 
sou de plus pour le club, qui lui a 
déjà coûté $10,000 et les Braves de­
vront s'arranger comme ils pour­
ront Jusqu’à ce qu’un acheteur se 
présente.

St-Louis par 6 à 3, tandis que leurs 
rivaux ne jouaient pas. Alvin ! 
Crowder, le vétéran droitier, a re­
tenu les Browns jusqu’à ia 9e. ; 
alors qu’il a été remplacé par Léon 
Hogsette, pour mettre fin à un ral- 1 
liement de trois points.

Les W hite Sox, en 3e place, ont 
manqué une chance d’arriver égaux 
avec les Yanks, en 2e, en se fai> 
sant battre par le Cleveland, par 
8 à 3. Pour obtenir cette victoire.

les Indiens ont 
sûrs contre Car] F 
Salveson.

Eari W’hitehiU a gagné sa 9e 
partie quand il a lancé pour faire 
gagner les Sénateurs par 9 à 5 
contre les Red So*. Le circuit et 
les deux coups simples de Buddy 
Myer ont bien aidé les Sénateurs.

Dans U Ligue Nationale, les Pi­
rates sont venus en aide aux 
Giants, en battant les menaçants 
Cubs, par 6 a 5. Cette défaite fait 
descendre les Cubs à une partie 
complète en arrière des Giants. Les 
Pirates ont scoré tous leurs points 
contre Lon W’arneke, à la 2e man­
che, avec un ralliement pendant
lequel Arky Vaughan a frappé son H. J. Tl'RNER. 3902 Lasalle Blvd.. ver 
Ibe circuit avec les buts remplis dun,Que.;norman BRENAN,96 Prince 
de coureurs. St., W. St. John, NB.; Harold davis.

Dizzy Dean n'a pas pu lancer 89 Inglis St , Sydney, N.S. 
pendant toute sa partie, mais il a 
quand même eu le crédit de sa 17e 
victoire de la saison, quand le Car­
dinal a battu les Reds par 7 à 5, 
par une température de 95 degrés.

Dans la seule autre partie de la 
Ligue Nationale, Tom Zachary a 
été meilleur que Ben Cantwell 
quand les Dodgers ont battu les 
Braves par 4 à 2 .

LA CIE GILLETTE 
ANNONCE LES 60 
GAGNANTS DE 
SON CONCOURS les etats-unis
Dan» le récent concourt Gillette, SONT LOIN D'ETRE
ceux dont lea noms suivent ont ga-
gné un nouveau radio 4*Globe nAMPCDtlIY
Trotter ” RCA Victor 1935; UArlULnLUA
BRI CE HART, 1738 Charles St., Van 
couver, B.C.; R. Ht cues, 10722-109 
St., Edmonton, Alta.; MARGARET 
Stewart. 426 Ave. D. South, Saska 
toon. Sask.; GEO. R. JACKSON, 731 
Lipton St., Winnipeg, Man.; SAM 
FRENCH, Leamington, Ont.; HARRY 
FELDMAN, 29 Walton St., Toronto,
Ont.; K. M. BYE, 785 King St. East,
Hamilton, Ont. ; R. G. DEPHOURE, 3526 
Grey Ave., Montreal, Que., JEAN 
NADEAU. 99a Queen, Sherbrooke, Que. ;

“ LV«

Les régates annuelles de la Cité 
auront lieu demain à deux heures

Les Royaux subissent une autre 
défaite dans l’Internationale

Les Sénateurs les battent par 5 à 3. — Les Chiefs, vain 
queurs, hier, ne sont plus qu’à une partie en 

arrière des Montréalais.

AU “GRANADA

V

Gagnent un raxoir Aristocrat 
Gillette en une seule pièce (valeur 
de $4.00 au détail)^
A. MacRae. 2112 Nelson Ave.. Burnaby, B.C ; 
W. Davis. 723 Yates St., Victoria. B.C.; Mrs. 
M I . Brown. Bnghouse. B.C.; Mr. Axhorn. 
4'7 Niagara St. Victoria. B C.; F. W Erickson. 
Bergen. Aha. Matt. Heikkila Eckville. Alta.; 
Fred Horyn, Mundare, Alta.; Guy Barhan, 
Benalto, Alta ; Orlie Dempsey, P.O. Box 107. 
Heward, Sask.; Geo. Williams. Ryerson. Sask.; 
Jacob A. Lebedoff. Perdue. Sask. ; C. Torrison, 
( anwo.*d. Sask . T. Appleby. Graytville. Man. ; 
F H Burley, Austin. Man . H. Wilson. Box 12, 
The Pas. Man . Em:l Zinkoski. Ledwyn, Man.;
J. Fournier. 374 Albert St . Kingston. Ont.; 
ü. B. Wagar. Enterprise, Ont ; G. S. Worsdall, 
5 Durant Ave , Toronto, Ont.; C. Magee. 95 
Pendrith Ave . Toronto, Ont.; Rev. J. F. 
Tupper. 57 Cairns. Toronto, Ont.; Sid Brown. 
121S King St. W . Toronto. Ont.; W. H. 
Jackaon, 225 Kendal Ave., Oshawa. Ont ; J. 
Elhs. St. Clair Ave., Scarboro Jet., Ont.; Alex.
K. Campbell, R.R. 1, Newbury. Ont ; J. D. 
Thomson, lona Station, Ont ; Bill Turkington, 
76 Baxter St . Chatham. Ont. ; Mm. T. William­
son. 423 Adams St.. Port Arthur, Ont.; Mrs. R.
( hild, 1091 Drummond St.. Montreal, üue.; 
E. R. Brisebois. 2531 Quesnel. Montreal, 
Jue.; J. B. McMullen, 7*41 Bloomfield Ave., 
Montreal, Que.; A. J. Farter. 1537 Ducharme 
Ave.. Outremont, Que.; Edouard Maurice, 
Mascouche, Que.; Mrs. P. Payer. 38 Lemoine 
5? . Longueuil, Que ; Mrs. D. Barclay. 208 
Maple Ave, Quebec City, Que ; J. Emile 
l-anglois, Banque Canadienne Nationale, Baie 
St Paul, CtÉ. Charlevoix, Que ; Sylvia Richard, 
Amos. Abitibi Co., Que ; A. R. B. Taylor, 4387 
Earnschffe Ave . Montreal, Que ; Mm. B K. 
Lewis, 5946 Waverley St.. Montreal. Que.; 
Od'lon Simard. 78-3*me Ave.. Limoilou. Que.; 
Mrs. M. S. Hubley, Lower Montague. P E L; 
Mrs. C. B Jelly, Summerside. P E l , Roy 
t.oodina. Mouth of Keswick. York Co., N.B.; 
Cadi L. Jacobs. Rollingdam. NB. R. E. 
Urquhart, 186 Dominion St., Moncton. N.B.; 
Mrs. J. A. Miller. Lanadowne. Digby Co., N'.S.; 
Hantford G. Lewis. Box 34. Port Lome, Anna. 
Co., N.S.; Henry Smith, 236 Marsh St., New 
Glasgow, N.S.

Ruth REID, vedette de la troupe 
Club Cascades Revue, qui jouera 
au théâtre Granada, dimanche, 
lundi et mardi en matinée et en
soirée. Miss Reid remplira un des ! Pant ™ circult d€UX ^ups de deux

Les Chiefs, de Syracuse, qui n'ont 
rien fait de remarquable depuis le 
commencement de la saison, com­
mencent à montrer aux amateurs 
qu’ils ont autant de chances que les 
autres de gagner. Ils ont gagné leur 
2è partie de suite, hier soir, en bat­
tant les Red Wings, de Rochester 
par 11 à 2. ce qui les a placés à 1 
1-2 partie des premiers de la Li­
gue Internationale, les Royaux, de 
Montréal, qui ont perdu du terrain 
quand les Sénateurs d'Albany les 
ont battus par 5 à 3.

Le vétéran Henry Johnson a 
bien lancé pour limiter les joueurs 
du Rochester à 6 coups sûrs. Les 
Chiefs ont tapé seulement 7 coups 
contre Norbert Kleinke, Cross et
Michael, mats ces coups ont fait C nQyf 25C • 1 0 DOUE 50C
compter des points. ^

Ce sont les circuits qui sont la 
cause de la défaite du Montréal 
Taft Wright en a frappé un qui a 
fait compter 2 points à la 7e man­
che. Dans la manche suivante, Ed­
die Boland a lui aussi frappé la 
balle en dehors du terrain; cette 
fois, il y avait déjà 2 hommes sur 
les buts.

Vince Barton, qui est de retour 
après s’étre blessé à l'épaule, a 
conduit le Baltimore à une victoire 
par 6 à 4 sur les Bissons, en frap-

A la rivière Magog, rue Esplanade. — Plus de 100 concurrents 
et concurrentes. — Programme de choix.

C'est demain après-midi, à 2 
heures, qu'auront lieu les régates 
annuelles de Sherbrooke, à la ri­
vière Magog, en face de la nou­
velle promenade de la rue Espla­
nade, de l’autre côté du pont Mont­
calm.

Les directeurs du Club Nautique 
de Sherbrooke ont organisé un 
programme de choix qui ne man­
quera pa« de plaire à la foule qui 
aura de confortables estrades à sa 
disposition. De nombreux nageurs 
plongeurs et avironneurs s’entraî­
nent depuis des semaines devant 
des centaines de personnes qui ont ; 
fait de la rue Esplanade leur en­
droit de prédilection pour une pro­
menade au grand air après une 
journée de travail.

Le tremplin est installé au cen­
tre de la rivière et les quelques 30 | 
numéros au programme compren- : 
nent plus de cent concurrents et 
concurrentes. On s’attend que ces j 
régates éclipseront toutes les ré­
gates antérieures, non seulement à 
Sherbrooke mais dans la région.

Depuis 1927, les Américains 
n’ont gagné que 4 matchs 
en simples dans les tour­
nois pour la coupe Davis.

Lames Bleues

Gillette

LES MENEURS

Quoique les pertes financières dp I 
Fuchs avec les Braves ne soient un 
secret pour personne, un examen 
des livres du club révèle que la mi­
se de fonds lui fut très profitable.
On prétend dans les cercles bien 
avertis que Fuchs ne dépensa que '
$35.000 lorsqu’il prit le contrôle du, LJeveland 
club en 1925, et qu’il a reçu de­
puis ce temps-là plus de $300 000 
en salaires.

buts et un coup simple sur quatre 
apparitions au bâton. Il y a eu

Nfw'-Ÿork Boston | b!\UtCOUP ri"cuits, f'*ranD '',te 
partie. A part de celui de Barton,
Woody Abernaty en a tapé un pour 
Orioles, et Marvin Oison et Butch 
Meyers en ont frappé pour le Ruf- 

j f0!0.
Les Bears ont tapé 13 coup*, sûrs 

contre Joe Vance. tandis que 
| Kleinhans limitait les Leafs à huit 
et le Newark a battu les Canadiens 

! par 11 à 2.

vingt numéros à sensation de 
cette revue dont on a dit le plus 
grand bien 
et Montréal. L’ensemble com­
prend des orchestres, des comé­
diens, dr.i coeurs de ballerines et 
des danseurs et danseuses vedet­
tes de réputation Internationale

RESULTATS D’HIER

A MEILLEUR COUT — PARCE QUE MIEUX BRASSEE

LABATT'S
yi^JnAuv 

(Pale
'w

Ipokltfîhis label 
un lhe Bottle *•

A OMI
BXTR\STOCK AIT 

XXX STOUT 
CRYSTAL t Ar.FR

I/rau d# nos brasseries provient d« notr 
propre puita artésien. Plus «te 100 nnnor 
d>*p£ri**ne* dara la préparation d# born 
bterr. D*rnan«tet toujours fte la Labhat-

J. H. BRYANT, Limited
Pistnbutrura an trna * Shrrbronkr.

LIGUE AMERICAINE
030210002— 8 14 0 

C hicago . . 002100000— 3 10 0
Batteries: Lee et Phillips. Bren-1 

zel; Fischer, Salveson et Sewell. | 
St-Louis . . 000000008— 3 8 2
Detroit . . . 22000020X— 0 14 0

Batteries: Vanatta, Walkup,
Thomas et Hemsley; Crowder, 
Hogsett et Hayworth.
Boston .... 003200000— 5 9 1 
Washington . 20l02040x— 9 17 0 

Batteries: Hoekette, Walberg, 
Rhodes et R. Ferrell; Whitehill 
et Bolton.

LIGUE INTERNATIONALE 
Montreal . .. 000020100— 3 11 0 
Albany ... 00000023x— 6 8 l

Batteries: Kimsey et Tate; Lie- 
ber, Hensiek et George.
Toronto . . . 100000001— 2 8 i
Newark .... 50033000x—11 13 .

Batteries: Vance <ft Crouor 
Kleinhans et Baker.
Buffalo . . . 011001100— 4 9 0 
Baltimore . 01020102x— « 15 0

Batteries. Harris et Wasem; 
Melton et Mackie.
Rochester . . 100100000— 2 0 5 
Syracuse . . . 41024000x—11 7 0

Batteries: Kleinke, Cross. Mi­
chaels et West; H. Johnson et Le­
ge tt.

LIGUE 
Rrooklvn .
Boston , . .

NATIONALE 
000200011— 4 
001001000— 2

LES ETOILES D'HIER
Floyd Vaughan, Pirates. Son cir­

cuit avec les sacs remplis a battu 
les Cubs.

Joe Mediwck. Cardinals a fait 
un triple et un simple contre les 
Reds.

Buddy Myer, Sénateurs, a tapé 
un circuit et 2 simples pour 2 
points contre les Red Sox.

Alvin Crowder, Tigers n’a donné 
que 4 hits aux Browns en 8 man­
ches et il a fait entrer 2 points 
avec un simple et un triple.

Lou Berger, Indiens a tape trois 
doubles et un simple sur 5 appari­
tions au bâton contre les White 
Sox.

Sam Leslie, Dodgers, a tapé 3 
coups sûr» contre les Braves.

Batteries; Zachary et Lopez; 
OantWell et Mueller.
Chicago . . . 000100013— 5 10 1
Pittsburgh . . OOOOOOOOx— 6 10 3

Batteries: Warneke. Kowaiik et 
O Dca; Swift, Hoyt et Grate. 
St-Louis . . . 410000101— 7 12 2
Cincinnati . . 100201010— 5 10 1

Batteries: J. Dean, Heusser et 
Delancey, Davis; Nelson, Hollings­
worth. Frey, Herman et Lombardi, 
Erickson.

LIGUE AMERICAINE
Au bâton: V’osmik, Indiens 354; 

Greenberg, Tigers, 337.
Points: Gehringer, Tigers 87; 

Greenberg, Tigers 83.
Points tapés: Grenberg, Tigers 

122; Goslin, Tigers 77.
Coups sûrs: Greenberg, Tigers 

138; Gehringer, Tigers 134.
Doubles: Greenberg, Tigers 34; 

Vosmik. Indiens 30.
Triples: Vosmik, Indiens 13;

Stone. Sénateurs 12.
Circuits: Grenberg, Tigers 28; 

Johnson. Athlétiques 20.
Buts volés: Werber, Red Sox 19; 

Almada, Red Sox 15.
Lanceurs: Lyons, W'hite Sox 12-3 

Allen, Yankees, 10-3.
LIGUE NATIONALE

Au bâton: Vaughan, Pirates 
401; Medwick, Cardinals 376.

Points: Medwick, Cardinals 86; 
Martin, Cardinals 84.

Points tapés: J. Collins, Cardi­
nals 84; Merwick, Cardinals 82.

Coups sûrs: Medwick, Cardinals 
146; Herman, Cubs 139.

Doubles: Herman, Cubs 35; Al­
len. Phillies 32.

Triples; Goodman, Reds 12; 
Suhr, Pirates 11.

Circuits: Ott, Giants 23; Berger 
Braves, 21.

Buts volés: Martin, Cardinals 15; 
Galan, Cubs 12.

Lanceurs: Castleman, Giants
9-2; Schumacher, Giants 15-5.

NEW-YORK. 2. - Après avoir 
tenté vainement de reconquérir 
pendant 8 années cofisécutives la 
coupe Davis que leur enlevait la 
France en 1927, les Etats-Unis 
semblent avoir moins de chances 
que jamais de reprendre possession 
du trophée si convoité

Chaque année, une fausse alar­
me était sonné: on annonçait à 
grand renfort de publicité que les 
Américais balaieraient toute oppo­
sition sur leur passage, mais cha­
que fois, c’était l’insuccès. Il com­
mence à être temps que les Etats- 
Unis cessent de dire et faire des 
enfantillages, cessent de donner 
des alibis boiteux et exposent les 
faits.

Les faits brutaux sont que depuis 
1927, les Américains n’ont gagné 
que quatre matchs en simples en 6 
essais. Trois de ces victoires on; 
été remportées par Big Bill Tilden, 
l autre par Ellsworth Vines.

Les Etats-Unis ne manquaient 
pourtant pas de “talents”; on avait 
toutes les facilités voulues comme 
température, entrainems et condi­
tions d'entrainement, mais depuis 
que Tilden et Bill Johnston sont 
partis, leurs forces demeurent iner­
tes. U y a plusieurs raisons à ce­
ci. Tout d'abord, les anciennes 
méthodes ne valent plus rien et au­
tre raison est que le style que Ton 
donne aux joueurs de premier rang 
s’est prouvé erratique ou encore 
que leurs as sont enclins à se lais­
ser aguicher par les cachets profes­
sionnels.

Au lieu de former des joueurs 
délite, tel que l'Angleterre a fait 
avec Austin et Perry, la France 
avec Cochet, Borotra ou Locoste 
les Etats-Unis ont sans cesse bou­
leverse leurs plans. Tilden était 
toujours le centre de ce tourbillon 
et Vines ne fut accepté sur l'équipe 
Davis qu’a près avoir remporté le 
championnat de son pays. L’an 
dernier, on rappela Wilmer Alli­
son, mais ce ne fut qu’une autre 
fausse alarme. Cette année, Syd­
ney B Wood fut laissé au rancart 
bien que tout ait démontré que Al- 

I lison ne pourrait résister à trois !
I journées consécutives de tennis si 

ardu.
Les dix supposés premiers joueurs ! 

des Etats-Unis sont classés au pe* | 
tit bonheur. Allion, le numéro 1, est | 
le seul qui ait participé à la série 
Davis. Wood dut demeurer sur le 
banc, Frank Shields et Frank Par­
ker n'ont pas été appelés à jouer du 
tout, Lester Stoeffen et George Lott I 
sont devenus professionnels.

SHIELDS JOUERA
DANS LES TOURNOIS

DES ETATS-UNIS
NEW YORK, 2. — Après avoir 

passé 8 mois dans la colonie du 
film, à Hollywood, Frank Shields 
est de retour dans Test, pour les 
tournois du tennis où il espère 
remporter tous les honneurs.

L’ex-as des Etats-Unis s’est 
inscrit pour le tournoi de ten­
nis pour le championnat 
de l'Est, qui commence demain 
au Wrestchester Country Club, où 
il est classé en troisième place 
après Sidney Wroo<i et Frank Par­
ker. Après cela, il jouera dans le 
tournoi pour le championnat des 
Etats-Unis.

Depuis qu’il joue au cinéma, il 
a gagné les championnats du sud 
de la Californie et du tournoi Ajai, 
en battant Don Budge et Gene 
Mako.

UNE VICTOIRE POUR
LE EAST BROUGHTON

EAST BROUGHTON, 2. — Di- 
manche dernier, le club de baseball 
d'East Broughton recevait la visite 
du club de Black Lake; ce dernier 
essuya une défaite au score de 24 
à 11. La bonne tenue du lanceur et 
des joueurs du club local ne donna 
aucune chance au club visiteur d’é­
galiser le score.

Dimanche prochain, le club de 
baseball d’East Broughton recevra 
la visite du club de Plcssisville. La 
partie commencera à 2 heures.

Pour autre sport 

voir en page 
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POSITION DES CLUBS
Pc

LIGUE INTERNATIONALE m
Montréal . . 63 46 578 b
Syracuse . .. 62 48 564 i
Buffalo . . 49 542 ■
Toronto . . . 60 51 541 ■
Baltimore . . . 58 63 523 •
Newark . . . . 53 55 491
Rochester . . • 44 63 411 ■
Albany . . 71 349 ■

LIGU NATIONALE ■
New York . . . 60 33 645 n
Chicago . . .. 62 37 62*
St-Louis . 56 39 596 ■
Pittsburgh . 65 44 556 •
Brooklyn . . . 42 52 447
Cincinnati .. 42 54 438 *
Philadelphie . . 40 53 430 •
Boston . . . 25 70 260

LIGU AMERICAINE p
Detroit . . . v 59 37 615 ■

■
New York . . 52 37 584
Chicago . .. 51 38 573
Boston . . . 48 45 516 ■
Cleveland . 46 45 506
Philadelphie . . 39 46 459
Washington . . 40 55 421
St-Louis . .. 30 62 330

GRANADA
HATEZ-VOUS î HATEZ-VOUS ! 
IL NE RESTE QUE 2 JOURS !
Ne courez pas le risque de man­
quer ce merveilleux programme ! 
C EST LE PLUS GRAND SUC­
CES DE WILL ET IL N'EST 

RIEN DE PLUS TORDANT !
WILL ROGERS

dans
“LIFE BEGINS AT 

FORTY”
Aver Rochelle HUDSON, 

Richard CROMWELL.
AUSSI

UNE REUSSITE SUPREME 
DE L’ECRAN.

Amoureux d'une femme qui 
oubliait qu'elle était reine ! 

Clive BROOK 
Madeline CARROLL dans

“THE LOVES OF A 
DICTATOR”

Caricatures en couleurs. 
Nouvelles.

[MEMA^PARIS Commençant Demain
TELA TCHAI. BERVAL, SIMONE BOURDAY. dans

“LE ROI DE CAMARGUE”
En programme double avec

LEON BERNARD, ANNIE DUCAUX, CHARPIN, dans

“LE GENDRE DE M. POIRIER”
AUJOURD HUI, DERNIER JOUR

'JUDEX” LA REINE DE BIARRITZ’

A venir dim. lundi et mardi: 
Ia meilleure troupe dn 

Broadway.

“Cascades Revue”
CE N’EST PAS UN FILM ï 

Un programme de $2 à 
prix populaires.
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PREMIER
AUJOURD’HUI ET SAMEDI

i N FORMIDABLE 
MELODRAME!

Votre coeur se serrera! Vos nerfs 
frémiront en voyant:

“DEATH FLIES 
EAST”

Aver Conrad NAGEL et 
FThrence RICE.

AJOUTE
SUR DEMANDE POPIXAIRE

Le plus grand de toui les 
succès filmés:

Claudette COLBERT
dans

“IMITATION OF LIFE”
Aver Warren WILLIAM. Rochel­
le HUDSON. Ned SPARKS,

Autres sujets.

A venir dim lundi et mardi: 
Robert ARMSTRONG, Marion 
BURNS, dans “FLIRTING 
WITH DANGER”. Burk JO­
NES. Noel FRANCIS, dans 
STONE OF SILVER CREEK’. 
Tallspin Tommy*, la série de 

l'aviation.

Eblouiaaantes girls.

/

Visions de beauté.

Les plus nouvelles 
chansons.

Les plus récentes danses.

SO participants 30.

9 heures de joie.

85 numéros de chanta 
et danses.

Un programme de $2. 
a prix populaires.

Gros orchestre de radio.

A’oyei la fameuse danse 
de l’évantail.

Le Broadway à Sherbrooke!

Nonveati! Moderne! Chic!

■ ■ • ■..R ■ ■

Trois jours seulement 
Dimanche, Lundi et 

Mardi
4, 5 et 6 août

AU THEATRE
GRANADA

DIMANCHE
3 représentations: 

Matinée à 2:15 
Soirée à 7 et 9 heures: 

Loge*. 75c ; Orchestre 50c. 
Balcon, 34c.

Lundi at mardi: 
Matinée à 2:15 

larges 50c; Orchestre 34c; 
Balcon 25c.

Soirée à 8:15
l/Oges, 75c; Orchestre 50c. 

Balcon, 34c.

A NOTER
les enfants sont admis, 
parce que ce n’est pas du 
cinéma mais une grande 
troupe de comédie musirale 
avec des vedettes amenées 
sur la scène du Théâtre 
Granada à grands frais

L
I
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ESI FERME
Marché tranquille. V

-----------------  4
(Presse Canadienne).

MONTREAL. 2. — Les valeurs 
étaient fermes, aujourd’hui, à l’ou­
verture tranquille de la Bourse de 
Montréal. De rares valeurs ont 
changé, la plupart étant restées 
aux taux de fermeture d'hier. Na­
tional Breweries a perdu 1-4 à 36 
1-4, tandis que International Nic­
kel a gagné 1-8 à 27 7-8. Domi­
nion Coal Pfd à 17 1-4. Montreal 
Power à 31, Power Debentures à 
49 1-2, Imperial Tobacco à 14. et 
Brabilian Traction à 8 1-4 n’ont 
pas changé.

NEW YORK 
EST STABLE

Marché actif.

(Presse Associée)
NEW-YORK, 2 — Les valeurs 

étaient plutôt stables, h /ouvertu­
re active de la Bourse de New-York 
aujourd’hui. American Telepho­
ne, Santa Fc. Case. Du Pont. Mont­
gomery Ward. N. Y. Central. Penn­
sylvania. Westinghouse, Inland 
Steel Delaware f^nd Hudson West­
ern Union, Publie Service of New 
Jersey, Com Products et Interbo- 
rough Rapid Transit ont gagm 
quelques fractions.

U CULTUREDU 
LIN PROGRESSE

DANS LE QUEBEC
•

La Beauce et Si-Hyacinthe
s’y adonnent avec succès.

UN EXPERT
(Spécial à la ‘ Tribune”)

QUEBEC. 2. — A la demande de 
l'honorable Adélard Godbout, mi­
nistre de l'Agriculture. M Victor 
Minne. expert linier de Belgique, 
est arrive à Québec pour surveiller 
la récolte du Un dans notre provin­
ce

Le directeur général des Arts D>
’mastiques, M. Oscar Bériau, a dé­
claré que la culture du lin se dé­
veloppe très rapidement dans is 
province. En plus des comtés de 
Vaudreuil et de Boulanges, ou des 
expériences en culture du lin 
avaient été faites les années pas­
sées, les comtés de Napierville. Ba­
gou St-Hyacinthe. Beauce, Port- 
neuf et Berthier s'y adonnent 
maintenant, avec succès. Pour peu 
que la température demeure ce 
quelle est actuellement, la récolte 
du lin sera particulièrement belle 
Les expériences faites en 1934 ont 
été des plus satisfaisantes et, pou? 
la première fois, on a expédié de la 
filasse en Irlande ou se trouvent 
les plus belles filatures de lin du 
monde entier. Nos fermière qui 
désirent filer lé Un se servent d a- 
bord et le reste de la récolte est ex­
porté. Selon M Bériau, la cultura 
du lin est appelée a devenir une des 
grandes exploitations agricoles de 
la province.

Le rouissage du lin se fait encore 
aur le champ, mais le breyage et le 
teyage se font, a Debeaujeu, dans le 
comté de Vaudreuil. avec l'outillage 
mis a la disposition de la coopéra­
tive des producteurs de lin par l'ho­
norable M Adélard Godbout, qui 
s’intéresse fortement a la nouvelle 
industrie.

Le juge A. Monet 
n'est pas tendre 

pour un plaignant
UN CYCLONE A ~

STORMONT, ONT.

U RADIO
CooMBlaaloa CanadUnna da 

AA Aadiadlftuataa

LE DUO ROMANTIQUE

(Presse Canadienne
CORNWALL. Ont 2 — Un cy­

clone a passé dans une section du 
comté de Stormont, hier après-mi­
di, détruisant presque tout sur son 
passage et causant une victime et 
des dommages évalués à plus de 
$50 000. Quinze maisons, granges 
et autres bâtiments ont été détruits

Un bambin de 10 ans, Dalton 
Helmer, du village de Newington, 
a été pris par le cyclone comme il 
se sauvait de chez lui. pendant que 
la maison s écroulait, il fut soulevé 
à une centaine de pieds dans Ici 
airs et rejeté par terre à 400 verges 
plus loin; il est mort 1-2 heure 
après, comme on lui portait se­
cours.

La petite Dolly Hall, qui sétaii 
réfugiée dans la cave avec sa 
grand'mère et sa tante. Mme Win­
ters et Florence Winters, a été 
blessée par les débris de leur mai­
son que le vent a emportée k 30 
pieds d'où elle était. Leur automo­
bile qui était dans un garage près 
de la maison, est allée sécraser 
avec le garage à 1-4 de müie plus 
loin.

SILENCE DE

(Prtase Canadienne).
MONTREAL. 2. — Un prétendu 

escroc des piatea de coursea. Le»- 
ter C. Franklin, attend aujourd’hui 
son jugement à l'accusation de 
s’étre approprié $22,800 au cours 
d’un pan avec Anthony Connelly, 
autrefois lieutenant de police de 
Loi Angeles. Franklin, arrêté l an 
dernier en France, extradé aux 
Etata-Unia, et ramené au Canada 
pour aubir son procès actuel, a vu 
son jugement ajourné jusqu’au 20 
septembre, hier, par M. le juge 
Amédée Monet.

Connelly dit qu’il accepta $2,000 
de ses partenaires pour commen­
cer à jouer, et que le montant de 
leurs gains étaient rendus au point 
de pouvoir gagner $500,000. Lors­
qu’un bookmaster demanda !s 
preuve qu’ils pouvaient couvrir un 
pan de $125,000, il se rendit à 
Log Angeles pour obtenir $22,800 
de sh banque de cet endroit. Il pré­
tend que Franklin et Madden dis­
parurent avec sa part.

‘‘On ne peut me faire croire 
qu'un policier en service pendant 
24 ans a Loi Angeles ignorait les 
paris, les courses de chevaux ou 
les escrocs”, dit le juge Monet. “Il 
savait ce qu'il faisait. Il voulait 
jouer, et il a perdu. Et mainte­
nant il veut obtenir le redresse­
ment de ses droits devant les tri­
bunaux. 11 me semble aussi cou­
pable que l'accusé. S'il n'est pas 
un escroc, c’est un imbécile”.

L'AMIRAUTE
(Par Charles A. Seldonj

LONftRES, 2. — Sir Bolton Ey- 
res-Monsell a encore refusé hier de 
déclarer au Parlement et au pays 
le programme futur de construc­
tion navale du gouvernement. Un 
membre de la Chambre des Com­
munes lui a demandé de faire une 
déclaration afin de réduire au si- 

î lence les rumeurs et la spéculation 
sü ne trouvait aucune autre rai­
son.

‘Non, monsieur”, a répondu le 
premier Lord de l'Amirauté, éner­
giquement; “le programme naval 
de ce pays ne peut être fixé avant 
que le résultat de la conférence 
navale et les programmes des au­
tres puissances ne soient connus. 
Naturellement, nous allons rempla­
cer notre flotte, comme nous le fai­
sons actuellement, mais nous ne 
pouvons nous prononcer sur les 
détails du programme futur, et per­
sonne ne doit porter attention aux 
déclarations non-officielles et Irres- 

■^mjsables. Cette Chambre aura le 
plein contrôle sur toutes les ap­
propriations de la marine d’année 
en année”.

Pressé de questions si le program­
me britannique avait ou n'avait 
pas été déjà soumis aux Etats-Unis 
au Japon, à la France et à l'Alle­
magne. Eyrcs-Monsell a répondu 
affirmativement mais qu'il ne pou­
vait rien révéler#

PERE ET FILS 
SONT BLESSES 

A KN0WLT0N
(Spécial à la “Tribune") 

KNOWLTON, 2. — M. Lawrence 
Frizzle s’est fracturé la cheville en 
glissant sur un plancher verni, 
chez M W. Miller, de Brome Cen­
tre.

M. T. D Frizzle, père de Law­
rence. a culbuté en bas d'une char­
ge de foin et il s'est fracturé la cla- 

I vieille. Les deux blessés sont 
• sous traitement à l’hôpital de 
Sweetsburg.

PIQUE-NIQUE
BIEN REUSSI

VENDREDI, LE 2 AOUT 1935.
r«: Ch*n«onn«ttM fraiifaiM*.
5.10— Muaiquc d* ennetrt.
5.45— Cota* én Bnur»*» d« MoBtrdal at

d« N«w-York. 
d.ftQ—En dînant.
5.10— L«a pianUtn Cook *t P# Mark*.
6.46— h— CAvahars d« La Sali*.
7.00— Proframm» da vanétd».
7.26—Rtaultata joutaa da bail# •«

camp.
7 30—Orrhaatra
7.46— Nouvellaa.
8.00— La trio.
8.16—Orchaatra.
8 10—’TundT Fantajy*'.
0.00—W h (ta Raarta ara 8!n|fn£.
6.80—Trio.
9.46— Chant.

10.00 —From a roaa tard-a.
10.80— Patita ayhphonia
11.00—Radio-journal (biHnrua).
11.15—Je»«a Crawford, orcantata.
11.80— Orchaatra.
11.46—Par d#14 la frontièra — ralaia d» 

M B C.

SAMEDI, LE 3 AOUT, 1935.

Des Chevaliers de Carillon. — 
2,000 personnes. — Nom­
breuses courses.

MAGOG. 2 — Le pique-nique 
des Chevaliers de Carillon à la baie 
Wright fut un véritable succès. 
L’assistance fut nombreuse, envi­
ron 2.000 personnes venues de dif­
férentes parties de la province. La 
gaité et l’entrain ont caractérisé 
cette réunion.

La partie de balle molle fut très 
contestée. Le cercle de Drummond- 
viile dut baisser pavillon. Granby 
gagna par 8 a 7 remportant la 
coupe donnée par les Chevaliers de 
Magog.

La souque à la corde, disputée 
entre les différents cercles, fut 
gagnée par les Magogiens’ qui 
possèdent la coupe donnée par les 
Carillons de Granby.

Ces coupes devront être contes­
tées pendant trois années consécu­
tives.

Voici la liste des heureux ga­
gnants dans les autres courses:

Course à la brouette, l’avocat Gé- 
rin et le Dr Beaudry.

Course en sac: Roger Guertin.
Course à trois jambes; J. Baron 

et H. Leley.
Course à la nage: le notaire Té-

treault.
Saut en hauteur: A. Fournier.
Saut en longueur: J Baron.
Course de 75 verges pour fillettes 

de 15 ans: Mlle A. Benoit.
Course de 50 verges pour fillettes 

de 10 ans: Mlle Suz. Pratt*.
Course avec cuiller: Mlle Benoit
Les prix furent donnés par MM. 

P. Marchand. A Champoux, A 
Dion, L. Landreville. A. Pratte. T 
Desautcls, W. Legault. O. Lanta- 
gne. L. Gaudreau, A. Lavallée et R 
Beaudry.

On se sépara en chantant: "O 
Carillon” tandis qu’un ballon aux 
couleurs nationales s'élevait gra­
cieusement dans les airs.

PM.
8 00—ChansonnettM frtnçtiM*.
6.80— Muâiqu» d« eoRe«rt.
6.45— Cote* de* Bourne# dt Montai *t 

d* New York.
6.00— En dfn*nt.
8.80— Musique hiiwaier.n*.
8.46— Tou* le* Deux : Lucienne Grar*], 

pianist* et M. Ldtourneau, bary­
ton.

7.00— Programme de variété*.
7.25—Résultat* dea joute* de balle au 

camp
7.30— Breetin’ Along.
8.00— Bert Anstiee et *ee Montagnards.
8.80— Orchestre.
9.30— Evangeline — lecture du célèbre 

poeme par M. Jacque* Auger.
10.00— Fieeta.
10.30—Summer Follie*.
11.00— Radio-journal (bilingue).
11.15—Orcheatre.

POSTE CK.AC
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4 00—Clôture de la neuvaine à Ste-Anne.
4 h. 15 — Musique militaire.
5 h. — Lee événement* sociaux.
6.15—Madame Odette Oligny.
5 h. 30 — L# programme du foyrr.
6 h. 15 — Nouveauté* instrumental**.
6 h. 25 — L’heur# récréative.
7 h. — Musique.
7 h. 15 — Chanson* française*.
7.20—Orchestre.
7.30—Piano
7 4.1)—Proramm# musical.
8 b. — L'Heure provinciale.
9 h. — “Hollywood Hotel”. — C.B.S. 

10.00—Variété*.
10 h. 45 — Musique de danse.
11 h. — Le reporter sportif.
11 h. 05 — Musique de dansa.

L’ANGLETERRE
PLUS CONCILIANTE 

EN\ ERS LE JAPON
TOKIO. 2. — Comme» U arrivait 

à Yokohama, après près de 7 ans 
de services continuel à la cour de 
6t. James, aujourd'hui. 1 ambassa­
deur Tsunco Matsudaira a dit que 
Tattitude de la Grande Bretagne 
envers le Japon avait changé con­
sidérablement en ce qui concerne 
la question navale.

Il a dit qu'il croyait que 1 Angle­
terre désirait une conférence na­
vale entre trois nations pour 1935 
mais qu'une telle conférence serait 
inutile à moins qu il y ait une pos­
sibilité d'arrangements sur les fu­
tures relations commerciales anglo- 
japonaises.

UN MOINEAU
CAUSE L’INCENDIE

NEWTON. K as.. 2. — La négli­
gence d’un moineau avec un mé­
got. de cigarette enflammé & causé 
un incendie d hôpifal 

L'intendant dit qu'ils ont vu l'oî- 
êea i saisir le mégot sur la pelouse 
et. voler à son nid construit dans 
l'auvent d’une fenêtre. Les pom­
pier» cie la ville ont éteint le feu 
après qu’il eurent percé un trou 
dan» 1 auvent, et détruit le nid.

NOYADE D’UN 
BAMBIN DE 10

ANS A QUEBEC
(Presse Canadienne) 

QUEBEC. 2, — Louis-Aimé Mar­
ceau, 10 ans, fils de D. E Mar­
ceau, de Québec, s est noyé Ici hier 
soir en tombant dans le lac Saint- 
Charles, tandis qu'il Jouait avec des 
compagnons sur un quai. Le corps 
fut repêché 20 minutes plus tard 
dans huit pieds d eau. mais l'enfant I 
était mort. Un verdict de mort 

I accidentelle a été rendu à l'enquê- j 
ta.

PARADE DE 
1,300 ORPHELINS A 

QUEBEC HIER
(Presse Canadienne) 

QUEBEC, 2 — La 23e parade an­
nuelle des orphelins de Québec a 
eu lieu hier, sous les auspices du 
Club Automobile de Québec PIub 
de 1.300 enfants y ont participé.

La parade commença à l'Espla­
nade et se poursuivit le long de la 
route Notre - Dame des Bois pour 
se terminer à l'orphelinat de Saint- 
Vincent de Paul. La pluie ne put 
empêcher la parade d’avoir lieu.

NOUVEAU 1ER BUT
POUR LE SYRACUSE

ATLANTA. 2 — La direction du 
club de baseball Atlanta a annoncé 
hier que le premier but Harry 
Taylor qui s'était fracturé un bras 
au début de la saison, étant inactif 
depuis le 19 mal dernier, a été ven­
du au club Syracuse de la Ligue In­
ternationale.

DECES D’UN
JOURNALISTE

EMINENT
(Presse Canadienne).

POINT LOOKOUT. Long Island 
2. — Le Dr Van Buren Thorne, 
fameux médecin et journaliste, est 
mort hier d’une maladie de coeur, 
a sa maison d'été, près d'ici. Il 
était né à Havelock, N. B. en 
1870. Comme médecin, il pratiqua 
sa profession à New York, en 
1898, et en 1901 il abandonna la 
médecine pour devenir journalis­
te.

Il travailla *u “New York Eve­
ning Sun’’, jusqu’en 1905 puis il 
alla au "New York Time»” où il 
travailla pendant 30 an*. En 1906 
il avait épousé Mlle Mary Kirby, 
de New York et elle lui survit ain­
si que deux fils et une fille.

Ecoutez
mon MACKENZIE

D » agit Ici de# pian Aie* Charlot­
te Cook et Pau] de Marky que I on 
entend à Radio-Canada le vendredi 
aoir, à 6 h. 30, de l'heure avancée 
L’un et 1 autre de cea duettiste* 
sont des virtuoses de grande rêpu* 
tation.

Voici leur programme de ce *>ir:
L’Air de Walter Wagner.
From the North, Sibelius.
Valse de la Veuve Joyeuse, Lehar
Boléro. M&szkowskl.

9 à 9.30 
CE SOIR
Meurt de TEsI
CRCK 1050 kc. 
C F C F — G00 kc.
**■*•» *4*eee

LA CHALEUR
DIMINUE AUX

ETATS UNIS
rPresse Canadienne) 

NEW-YORK. 2 — La vague de 
chaleur qui c’ait abattue sur l'Ouest- 
centra] des Etats-Unis, semble di­
minuer 10 morts se sont ajoutées 
sur la liste aujourd’hui. Deux per­
sonnes ont trouvé la mort dans des 
tempêtes de vent et de tonnerre. Le 
Montana-ouest rapport* des chutes 
de neige.

Un coup de vent a lancé un petit 
garçon de 12 ans sur un mur, et l’a 
tué. à Newington, Ont.

REPRISE DE L’ARBITRAGE ...

AU POSTE CKAC 
SAMEDI, LE AOUT, 1935.

8 h. — Muaique militaire.
8 h. 15 — Programme muaical.
8 h. 30 — Chensona françabe*.
9 00—Tap O’the Morning. C.B.S.
9 h. 15 — “Stay as Sweet A» You Ar** 
• h. 30 — “Band w*gon'\ — C.B.S.
9 h. 45 — “Men of Manhattan’". — G 

B.S.
I Oh. — “Prraa-Radio New»” — C.B.&
10 h. 05 — L'association de» aveugle*. 
10 h. 15 — Variétés.
10 .45 — Ouverture d* i: Bourse.
II h. — Récita] d'orgue.
1! h. 30 — Orchestre.
12 h. - La Peptonin*.
12 h. 80 — Programme musical.
12 h. 45 — Cour» J* la bourse.
1 h. — Jack Shannon, ténor.
I h. 15 — Causer!* agricole d# PU.C.C.
1.30— Anglo-American Track Meet.
2.00— L’ensemble Madison.
2.30— Variété*.
3 h. —- “On the Village Green** — C 

B.S
8 h. 30 — “Buffalo Présenta** —C B.S.
4 h. — ‘‘Among Our Souvenirs”.
4 h. 30 — Programme musical de Chk

cago
ft h. — Le* événement* sociaux, ft h. 15 — Musique d* danse.
5 h. 30 — Le programme du foyer.
8 h. 15 — La Société du bon parler 

français.
6 h. 30 — Collège de musique de Belle-

vue.
8.45—Muaique de dan*e.
8.55—Press Radio New*.
7 00—Album Musical.
7 h. 15 — Programme mueieaL
7.30— Orchestre.
8.00— He. She and They. CBS.
9.00— Concert.
9 h. 80 - Mélodie*.

10 00—Variétés.
10 h. 10 — Orchestre.
12 h. — Le reporter sportif.
II h. 30 — Musique de danser

(Suite de la première).
Rayon d’espoir

Un porte-parole affirme que 
l’Angleterre n’a fait aucune con­
cession “substantielle” de son at­
titude antérieure pour une action 
décisive dans l’impasse. Des obser­
vateurs de la Société disent que 
la nouvelle résolution accorde à 
l’Italie ses deux principales de­
mandes:

1— Que la Société ne fasse pas 
enquête sur toute la controverse.

2— Une reprise de la commis­
sion de conciliation, strictement 
limitée à déterminer la responsa­
bilité des incidents de frontières 
sans discuter de souveraineté ter­
ritoriale.

Un rayon d’espoir que la guerre 
entre 1 ’Italie et l’Ethiopie sera 
évitée, parait toutefois, dans une 
clause de l’accord demandant à 
l'Angleterre, la France et l’Italie 
de poursuivre leurs négociationi 
diplomatiques en prenant pour ba­
se leur traité de 1906, qui garantit 
son indépendance à l’empire d’A­
frique orientale.
Mussolini cède un peu

GENEVE, 2. — Le premier mi­
nistre Mussolini n'a pas aujour­
d'hui accepté dans son intégrité la 
formule pour un règlement du con­
flit italo-éthiopien, préparée hier 
soir par les hommes d’état de la 
Grande-Bretagne, de la France et 
de l’Italie, et de nouveaux entre­
tiens par téléphone avec le Duce 
semblent necessaires.

La réponse de Mussolini à la 
suggestion a été communiquée au 
premier ministre Laval, de la 
France, un de ceux qui avaient 
préparé la formule, par le baron 
Pompeo Aloisi d'Italie, un autre 
de ceux qui ont pris part à sa pré­
paration avec Anthony Eden.

En dépit du fait que Mussolini 
n’a pas accepté les suggestions 
pour une solution pacifique du pro­
blème avec l’Ethiopie dans leur 
intégrité, les délégués français se 
disent optimistes, et croient que 
les principaux points seront éclair­
cis sous peu.

Laval a dit que le conseil de la 
Société des Nations se réunira dé­
finitivement aujourd’hui. Si l'on 
atteint une entente complète de 
toutes les parties, y compris les 
Ethiopiens, la séance pour adopter 
une résolution en forme sera publi­
que. Si l’on ne parvient à aucune 
entente, une séance secrète aura 
lieu pour mettre le conseil au cou­
rant de la situation.

IL PERIT DANS 
UN HOTEL DE

BROCKVILLE

(Presse Canadienne)
BROCKVILLE Ont. 2 - Un 

voyageur de commerce a été suf­
foqué dans 1 inoendle qui a causé 
des dommages considérables à 1 hô­
tel Grand Central hier. P. J Tar- 
pey, de Montréal, a été emprison­
ne dans sa chambre au troisième 
étage, et a été suffoqué h mort. Les 
autres hôtes se sont sauvés par les 
escaliers de sauvetage et des échel­
les de corde Deux pompiers ont été 
bissés.

(P.C.-Havas)
LONDRES Ang . 2. — Une dé­

pêche de 1 agence Reuters mande 
aujourd'hui que, selon une proposi­
tion à Addis Ababa, le premier mi­
nistre Mussolini et l’empereur Hal- 
lé Gélassié se rencontreraient en 
territoire neutre pour discuter di­
rectement sur l’impasse entre l’I­
talie et l'Ethiopie.
Sécurité contre agression

LONDRES, 2. — Sir Samuel 
Hoare, secrétaire des Affaires 
étrangères indique que la Grande- 
Bretagne ferait aujourd’hui une 
nouvelle proposition pour atténuer 
la crise de l’Afrique orientale.

Elle comporterait un engage­
ment de la Société des Nations, ou 
peut-être un simple mandat confié 
à la Grande-Bretagne et à la 
France, pour la sécurité des colo­
nie* italiennes en Afrique orienta­
le contre une aggression possible i 
à tout temps, alors que l’ItVie se* i 
rait prise en de* complications eu- i 
ropéenne». et ses possession* afri­
caine* ouvertes k toute attaque

La suggestion a d’abord été

faits à U Chambra des Communs* 
hier par Sir Herbert Samuel, chef
de l'opposition libérale.

Sir Herbert a dit aux Com­
munes qu’il doutait ai la crainte de 
nulle d une aggression éthiopien­
ne était justifiée, mais que l’Italie ’ 
avait le droit dattirer l’attention 
de la Société sur cette possibilité. .

Si les Ethiopiens avaient eu l'in­
tention d'attaquer Fltalie a-t-il dit, { 
le bon moment aurait été durant 
la grande guerre, mais rien de tel 
n’a été fait alors.

Le cref libéral a auaai fait re­
marquer que la “tension économi­
que en Italie était déjà considera­
ble. Its prix ayant monté rapide­
ment. iben que l'activité gouverne­
mentale ait réduit le chômage.

Optimisme italien
(Presse Associée)

ROME, 2. — Une atmosphère 
d’optimisme modéré se dégage au­
jourd’hui de 1 attitude de l'Italie en­
vers l’effort du conseil de la Société 
des nations pour trouver une for­
mule de solution à la diapute Italo- 
éthlopienne

Des autorités donnent aux nou­
velle» propositions faites à Genève 
un caractère expérimental, mais ils 
concèdent qu'elles peuvent servir de 
base À une entente

On ne cache pas toutefois la 
que tout le travail de la 

séance du conseil ne sera que le 
........... . pas vers la solution de tout

la conflit entre Tltslis et 1 Ethiopie amitiés Lai expérienoss de ces 
Sur ce terrain, des autorités font, derniers mois permettent a i Italie 
remarquer qu’il en dépend beaucoup de juger selon leur valeur lea Un­
de i attitude montrée par l'Ethiopie i dances des diverses nations envers

elle.
“L’Italie saura faire attention a 

tout ce qu’il y a de bon comme a 
tout ce qu ;1 y a de mauvais dans la
direction de sa politique, qui après 
tout n’est pas sans valeur dans 
l’Europe et le monde, a part la

Une attitude de compromis plus 
prononcée, des représentants de 
HaÜé Sélaseié est considérée ici com­
me la plus importante contribution 
a la solution du problème qui puisse 
résulter des négocistiona de Genève 
Qu’une telle attitude devienne ma­
nifeste dans les entretiens .selon des j question éthiopienne'* 
cercles informés, et l'horizon de la 
diplomatie sera de beaucoup élargi Encore de l'esclavage 

En harmonie avec l’attitude des' 
milieux officieL*. la presse Italienne (Presse Associée). 

OXFORD. Ang!., 8 — Sir John
tu*rj'à date «jnlfiue au sujet «te Hmt1s a dlt aujourd’hui a la c«- 
1 intervention de la Société dans le
conflit, refrène ses commentaires 
sur les négociations de Genève.

Berlin flirte avec Rome
(p, O -Havasi

ROME 2 — Un avertissement 
que l’Italie suit de prés les actions 
des autre» nations, et s en souvien­
dra. sur l’impasse actuelle entre el­
le et l’Ethiopie, a été lancé aujour­
d’hui par le “Giomaîe d’Italia”, 
journal fasciste qui fait autorité 
Référant à une déclaration offi­
cielle df l’Allemagne qu’elle ne ven­
drait pas d armements à l'Ethiopie 
le Journal dit:

“H est agréable de remarquer la 
neutralité et la correction de l'Alle­
magne. De» fait» et non des pa-

férence de r’Ail People Associa­
tion” que le* sujets britanniquss é- 
taient détenus comme esclaves en 
Ethiopie.

“On dit qu’une partie de» grief* 
de lltalie contre l’Ethiopie est 
qu’un certain nombre de raids ont 
eu lieu dans le territoire italien,” a 
dit le secrétaire parlementaire $ 
la société contre l’esclavage et pour 
la protection dee aborigènes.

’ Il faut se rappeler qu'une o*n 
laine d’au tears de raids sont tra­
versé» en territoire britannique. Il 
y a des sujet» britanniques détenus 
comme esclaves dan» 1 Ethiopie.

San» aucun doute, I empereur 
d’Ethiopie est un grand réforma­
teur. et il est anxieux de mettre 
fin à lesclavage. Mai» U na p*a le 
pouvoir suffisant pour forcer æs

roles .démontrent la valeur des chefs à libérer le» esclave».
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TERRIBLE”, DIT 
LANSBDRY

Nous Arons travaillé sans ces- 
Bê au désarmement, et nous 
aommes aujourd'hui en face 
d’une situation terrible, dit 
le chef du parti travailliste 
à Londres.

RACE DE COULEUR
s

(Presse Associée).
LONDRES, 2. — L’univers est 

menace d’une “situation terrible’’ 
quant à la paix et le désarmement, 
a déclaré M. George Lansbury, le

AYEZ PLUS DE 
PLAISIR DANS VOS 
RANDONNÉES D'AUTO
H e#t difficile de trouver quelque choee 

de mieur qu'une randonnée en automobile 
pour vous amuser — si vous êtes bien. 
Mais il faut que vous vous sentiez bien 
pour jouir du jeu autant que du travail.

Portez-vous comme un charme quand 
vous voyagez, que ce soit en train ou en 
automobile. Prenez une bouteille de 
**Sel de Fruit” d Eno avec vous. Quand 
vous avez soif, ou que vous êtes fatigué, 
ou que vous commencez à ressentir les 
effets du changement de cuisine et le 
manque d'exercice, prenez une pincée 
d'Eno dans un verre d eau. Eno est le 
meilleur ami des voyageurs. Il procure 
une boisson rafraîchissante, agréable et 
désaltérante.

Eno est alcalin. Il neutralise les acides 
des autres aliments . . . vous débarrasse 
vite des aigreurs. Eno libère les intestins 
des déchets toxioue». raf ralchit le système 
sanguin, et règle tout l'organisme. Ne

LA VOIRIE

CES ARBRES
Une rumeur prétendait que la 

voirie provinciale devait 
massacrer les arbres en bor­
dure de la route Longueuil- 
Chambly, mais Thon 
Perrault a donné des ordres 
formels à ce sujet.

AU COUVENT 
DE ROCK ISLAND

M. le curé H. O. De&ève prési­
de la distribution des prix.

ROCK ISLAND, . — Au cou­
vent dé Rock Island a eu lieu la 
distribution des prix sous le distin­
gue patronage de M. le curé H. O. 
Desève. Parmi les invités d’hon­
neur on remarquait: M. le curé 
H. Desève, le R. Père Frnncoeur, 
M. l’abbe L. Ferland et les com-

ELAROISSEMENT
QUEBEC 2 — On prétend en 

certain^ milieux que la Voirie pro­
vinciale va massacrer. en élargis-

missaires MM. François Pepin. 
J. E. I Chambly. on sera forcé den faire Georges Boisvert. !e Dr Eugène 

dlaparaitre Ici et là. Mai* ce ne - — . - -
sont pas les arbres plantés sur les 
instructions de M. Perron, et ü n*y 
aura pas de massacre, comme on le 
prétend dan* certains milieux hos­
tile* qui cherchent à exploiter 
n’importe quoi contre le gouverne­
ment provincial.

chef de l’opposition travailliste, à 
la Chambre des Communes, hier, à 
l’ouverture de son débat sur les 
affaires étrangères.

En sa qualité de porte-parole 
officiel du parti, il a déclaré: “Au­
jourd’hui nous voyons presque tous j 
les gouvernements déchirer les | 
traités comme des chiffons de pa- ! 
pier. M. Henderson, président de ! 
ia conference du désarmement, et ! 
d’autres ont travaillé sans relâche 1 
pour le désarmement, mais nous | 
sommes maintenant en face d'une 
situation terrible.’’

Tandis que la Société des Na­
tions continuait ses efforts pour 
éviter une guerre italo-éthiopien- 
ne. M. Lansbury demanda à Sir 
Samuel Hoare, secrétaire des af­
faires étrangères, de declarer aux 
Communes tout ce qu’il savait de 
la situation africaine. ‘'Le parti 
travailliste', dit-il, ‘'appuiera le 
gouvernement par tous les moyens | 
à sa disposition tant que le gou­
vernement s'en tiendra ferme- j 
ment à ses obligations selon le Co- . 
venant de la Société’.

“Il ne faut pas jeter aux loups ! 
l’Ethiopie', dit Sir Herbert Sa- I 
muel, le chef des libéraux de l’op­
position. "Beaucoup de gens re­
doutent que la principale question 
du litige sera étouffée à Genève 
a force &e conversations, comités, 
commissions formules et resolu­
tions qui seront débattues pendant 
des semaines jusqu’à la fin de la 
saison pluvieuse en Ethiopie qui 
permettra de faire ses préparatifs 
militaires. Alors, une intervention 
serait trop tardive.” Sir Herbert

soyez pas constipé et jouissez de la vie. à la route Longueuil-Chambly,
U maison comme en voyage. Eno vous y 
aidera. Son action est douce — naturelle. 
Tous les effets du "Sel de Fruit” d'Eno 
sont agréables et salutaires ... et de 
toute sécurité! Format commode 50c, 
Format domestique 85c.

les arbres que feu l'hon. J. L. Per­
ron avait fait planter en bordure 
de cette vole de communication si 
fréquentée

Renseignements pris, U n’en est 
rien. Quand on a planté ce* ar­
bres, on a prévu l’élargissement de 
la route et. on les a placés assez

BARNSTON

Gauthier, F. Clark, John Bushnell 
et James McNally.

Un programme intéressant fut 
exécuté par les élèves du couvent.

PROVINCIAL BES 
JESUITES

BARNSTON. 2. — M Hubert 
Martel, de Burlington, Vt., accom­
pagné de son amie, Mlle Francis 
Shea, de Newport, a visité sa soeur, 
Mlle Simone Martel-Breault. 

—MM. et Mmes Pierre Breault et 
loin pour qu'il ne soit pas nécessal- Henri Laperle ont été les hôtes de 
re de les sacrifier. La rumeur qui Exéva Fauteux. à Stanstead 
veut qu'on se prépare à les massa- j —Mlles Lucienne Després et Mi- 
crer est sans fondement. mi Beauregard, de Montréal. en

La Voirie conserve les arbres qui 'tances au lac Massawlppl et M.
Lucien Després, d Ayer's Cliff, ont bordent nos routes chaque fois que __ vA*oe ri-» o,n.-ya u»-»c'est possible: Thon. J E. Perrault | i.B

a donné des instructions formelles Mlles Fernande Breault et El-
à cet effet. Mais quand il s'agit de len Parson ont visité des amies au

Ce sera le R. Père Arsène 
Champagne qui remplace le 
R. P. Durocher. nommé éco­
nome général de l’Ordre à 
Rome.

redresser une courbe dangereuse ou Lac Ljster
d’élargir une route pour les besoins -M Pierre Breault et son fils,
de la circulation, ü n’y a pas à hé- Robert sont ailés à Sherbrooke, 
slier entre la sécurité des voyageurs —M. et Mme Fred Smith. de
et le sacrifice de quelques arbres. 1 Kittery. Me., sont venus visiter M 

Pour élargir la route Longueuil- Rosaire Gonthier

Lute des prix: t
Cours Préparatoire, 1ère divi­

sion: 1er, prix d’honneur, Mlle 
Thérèse Fortin; 2e prix d’applica­
tion. Mlle Cécile Fortin; 3e, prix 
de catéchisme, M. Viateur Fortin; 
4e prix, de politesse, Mlle Antoi­
nette Distéfano; 5e, prix de lectu­
re, M. Marcel Chabot; 6e prix, de 
calcul Mlle Muriel Distéfano; Te 
prix, de bonne conduite, M. Léoni­
de Fortin; 8e prix, d’Hibtoire Sain­
te. M Jean-Paul Distéfano; 10e 
prix, d'arithmétique, M. Arthur 
Dutil; 12e prix de dessin, M. 
Louis Joyal; 13e prix, de piété, 
Mlle Yolande St-Hilaire; 14e prix, 
d’écriture, M. Edgard Rodrigue; 
15e, prix de lecture, M. René Plan­
te; 16e prix, de bonne conduite, M. 
Patrice Couture; 17e prix, d’écritu­
re. M. Rock Distéfano; 18e prix, 
de lecture. M. André Surprenant; 
20e prix, de bonne conduite, Mlle 
Thérèse Côté; 21e prix, de piété, 
M. Henri Pépin.

Deuxième division: 1er prix,
Ml.e I«aurette Dutil; 2e prix, Mlle 
Rachel Loiselle; 3e prix, Mlle Yo­
lande Fournier.

Prix d'assidu.u. Arthur Dutil, 
Thérèts Côté, Pstrlcê Couturé.

Prix offsrts par M. ITnspêctour: 
Léonids Fortin, André Surprenant

1ère année: 1er prix, prix d’hon­
neur 92.3, André Pépin; 2e prix, 
d’application, 89.5, Rita Labrie; 3e 
prix, de lecture, 86.9, Roland Car- 
bonneau; 4e prix, d’application, 86. 
1, Mlle Simonne St-Hilaire; 5e 
prix, de piété, 82. Hermine Coutu­
re; 6e prix d’arithmetique, 81.6; 
Yvette Michaud; 7e, prix de lectu­
re, 80.2, Mlle Jacqueline Davignon; 
8e prix, d’orthographe, 80, Fran­
çoise Paré; 9e prix, d’histoire sain­
te, 78, Hervé Michaud; 10e prix, 
d’écriture, 76, Ludovic Couture; 
lie prix, d’Histoire du Canada. 
75.1, Roger Dumas; 12e prix, d'his­
toire sainte, 75, Fernand Maclure; 
13e, prix d’arithmétique, 74.8. Ro­
ger Dutil; 14e prix, de lecture,
74.5, Laurent Côté; 15e prix, de 
dessin, 73, René Rodrigue; 16e 
prix, de bonne conduite 72.5, Léo- 
Paul Dumas; 17e, prix de géogra­
phie 72, Mlle Louise Loiseiie; ISe, 
prix de catéchisme. Jeannine La- 
ramet ; 19e, prix d’écriture. An.ta 
Distéfano; 20e, prix d’arithméti­
que, André Bolduc.

2ème année: 1er, prix d’honneur,
91.6, André Gilbert; 2e, prix d’his­
toire Sainte, 90.5, Claire Boissy; 
3e, prix d’arithmétique, 86.5, G.-

Le plus délicieux

SALADA
e, p:

H. Rousseau; 4e, prix de géogra­
phie, 85.4, Bernadette Joyal; 5e, 
prix d’Histoire du Canada, 85, Mlle 
Jeannine Morin; 6e. prix d’Arith- 
métique, 84.8, Bernard Surprenant; 
7e. prix d’histoire du Canada, 84.7, 
Orner Larocque; 8e, prix de dictée, 
84.3, Ernest Michaud; 9e, prix de 
récitation. 84.2, Gaston Distéfano; 
10e, prix de dessin, 84, Lionel Bol- 
duc; lie, prix d’histoire, 83, Ma- 
rie-Rose Grenier; 12e, prix de lec­
ture, 80.3, Louis Sergent; 13e, prix 
d’écriture 80, Marguerite Maclure; 
14e, prix de catéchisme, Margue­
rite Davignon; 15e, prix de rédac­
tion, 79. Alexandre Fortin; 16e, 
prix de catéchisme. 78.5, Noella 
Chabot; 17e, prix de calcul, 76,

Gertrude Fortin.
Prix’spéciaux:
Prix de catéchisme offerts par 

M. le curé décernés à Jeannins 
Monn et Roland Carbonneau.

Prix d’application offerts par 
M. Hackett décernés à Mlle Berna, 
dette Joyal et M. Ernest Michaud.

Prix de latin offert par M. le 
curé, décerné à Gaston Distéfanb.

Prix de latin offert par M. le 
vicaire décerné à M. Orner Laroc­
que.

Classe Anglaise:
Sème année: 1er, prix d’honneur 

85, Paul Waterman; 2e, prix de ca­
téchisme. 80, Ferdinand Lowell; 
3e, prix de composition, 79, Eileen 
Bushnell; 4e, prix de lecture et 
d’histoire, 76, Elwin Garceau; 5e, 
prix de langage et de géographie, 
75 1-2, Géraldine Laroche; 6e, 
prix de catéchisme, 75, Kenneth 
Cordeau.

4ème année: 1er, prix d’honneur, 
85, Violet Webster; 2e, prix d’a­
rithmétique, 83, Cari Girard; 3e, 
prix de catéchisme, 77, Rodolphe 
Gibson; 4e, prix de dessin, 68. Sam 
my Bethel.

3ème année: 1er, prix d’honneur, 
80, Earl Bushnell; 2e, prix d’his­

toire, 76, Philip Downing; 3e, irà. 
ne Goodsell; 4e, Olive Simonaau.

2ème année: 1er, prix d’honneur, 
88, Betty Marity; 2e, Esther Be­
thel; 3e, 82, Jean Robertson; 4e, 
76, Owen Quilîinan; 5e, 74, Gordon 
Kennison.

1ère année: 1er, prix d’honneur, 
86, Claire Kennison; 2e, 84, Victor 
Girard; 3e, 80, Pear1 Webster; 
4e. 79. Helen Marity.

Cours Préparatoire: 1er, prix 
d’honneur, 75, Stephen Murphy; 
2e, 70, Jean Bédard.

Prix d’attention décernés à Mlle 
Eileen Bushnell (bénitier); Mlle 
Claire Kennison (chapelet).

Prix de catéchisme offert par 
M. le curé décerné a M. Paul Wa­
terman.

Prix de bon travail en classe of­
fert par Mme Nellie Norris décer­
né à M. Cari Girard.

Prix pour application décernés 
à Esther Bethel et Jean Robert­
son.

Prix de français décerné à M, 
Owen Quilîinan.

Prix pour arithmétique et fran­
çais décerné à Violet Webster.

Prix de bon travail offerts par 
(A suivre en page 2)

(Presse Canadienne).
MONTREAL. 2 — On a annoncé 

hier que le nouveau provincial de 
la province canadienne-française 
des Jésuites sera le Rév. P Arsène 
Champagne, qui a remplacé le R 
P Durocher. nommé récemment 
Econome général de l’Ordre à Ro­
me.

Le R P Plus McLellan. de la pa­
roisse de Port Arthur, Ont., retour- 

a fait remarquer que les indigènes j ne au collège Loyola Qué.. comme 
de l'empire britannique sont 6 fois , ministre et procureur; le Rév. P 
plus nombreux que les blancs. j Francis Downes qui a enseigné au 

"La Grande-Bretagne comme collège depuis 13 ans est transféré 
puissance impériale, a le plus au scholasticat jésuite de Guelph.
grand intérêt à faire cesser je 
commencement de tout conflit qui 
pourrait paraître un concours en­
tre les blancs et les noirs.

PIQUE-NIQUE 
DE LA FANFARE 

DE MEGANTIC
À Piopolis au chalet de M. 

Henri Grenier.

LAC MEGANTIC. 2 - La fan­
fare de Mégantic, réorganisée de­
puis quelques mois, a eu son pique- 
nique annuel au chalet de M. Hen­
ri Grenier, de Piopolis

Le départ eut lieu en automobile 
à 8 heures de l’avant-midi pour se 
diriger vers Piopolis ou les mem­
bres de notre fanfare saluèrent M 
le curé Coutu. ancien vicaire de 
Ste-Agnès de Lac Mégantic.

Ils se rendirent en parade sur les 
terrains en face de 1 église où ils se 
son fait entendre dans quelques 
morceaux de musique avant et 
après la mes.**.

De là. Us se dirigèrent au magni­
fique chalet de M Henri Giguère. 
qui avait été mis gracieusement à 
leur disposition pour la journée Un 
accueil des plus chaleureux leur 
était réservé par le curé Coutu et 
les paroissiens de Piopolis.

Au dîner, une trentaine de con­
vives entourèrent les tables. M le 
curé de Piopolis assistait à ce dî­
ner. Dans l'après-midi, il y eut 
amusements et jeux divers. A 5 
heures, on se remit en marche pour 
le retour à l’église où notre corps 
musical exécuta quelques morceaux 
choisis.

Ont pris part à ce piq je-nique : 
MM Emile Perreault. J Z Roy Ar­
thur Roy. Auguste Girard. Siméon 
Fortin. Denis René Edmond Té- 
treault. E Couture, Georges Para­
dis, Antonia Couture, Paul Lachan­
ce. Joseph-Hubert et Gaston Lo- 
range, Jean Cauchon, R Héon Léo 
Michaud. Wilfrid Labonneville. J. 
E Cormier. Joseph Sévigny, Léo 
Roy. Paul L'Heureux, Gérard St- 
Pierre, R Levasseur. Charles-Au­
guste Prévost. Roméo Gendron

Ont., et le R. P Frederick Elliott, 
ira au collège Campion. Régina.

Les changement* dans la section 
anglaise de la province sont: les 
RR PP Francis Boyle John Cass. 
Daniel Hourigan Gerald La hey. 
Roderick MacGilvray, Thomas 
Moylan, et Alex Rolland qui iront 
étudier la théologie ascétique au 
"cüège Bt-Bruno, a North Wales: 
le R. P. James Carlin devient pré­
fet des etudes au collège St-Paul, à 
Winnipeg; le R. P. Francis Nelligan 
ira à Rome pendant 2 ans pour 
études spéciales: le R P Thomas 
Walsh ira à l'école industrielle de 
Spanish. Ont. Le R. P Hector Daly 
sera préfet des études au collège i 
Regiopohs. Kingston, et le R P. 
Anthonl enseignera au collège St- 
Paul. Winnipeg.

FUNERAILLES DE 
REAL PLANTE

A St-Claude.

(Spécial à la "Tribune”)
ST-CLAUDE. 2. — En l'église pa- 

roissiale ont eu lieu les imposantes 
funérailles de Real Plante décédé à 
i âge de 11 ans et 5 mois, à l’HÔ- 
pital St-Vincent de Paul des suites 
d un accident. La levée du corps 
fut faite par le R. p Lachance, Ré- 
demptoriste qui chanta le service. 
Les porteurs étaient: Gérard et P- 
Emile Plante. Elie-Ange Lavallée et 
Gérard Côté, il laisse dans le deuil 
ses parents: M et Mme Hermenê- 
gilde Plante; ses frères. Laurent, 
Rodolphe. Lucien. Arsène, André et 
Benoit; ses soeurs Mme Rolland 
Coûta (SimonneL Lucienne. Alice, 
Rita et Hélène; son beau-père M. 
Rolland Coutu; une belie-sœur : 
Mme Laurent Plante.

Le deuil était conduit par M 
Rolland Coutu. Dans le cortège, on 
remarquait, outre les parents men­
tionnés. MM. et Mmes Alfred La­
vallée, de St-Hyacinthe, Emile et 
Wilfrid Plante, de fit-Dominique 
Alphonse Côté. Joseph beclair de 
Richmond. Alfred, de Windsor et 
Camille St-Pierre, de Windsor, MM. 
Joseph. Georges. Paul et Joseph Cô- I 
té, Camille et Rosaire Aeroldi. Lio­
nel, Gérard et Gabriel Vidal, Amé- 
dée Ouellette, de Richmond, Aimé 
et Roger Trudeau, de Rîcnmona. 
Oonat Airoidi, Gérard et Lucien 
Côte. Paul Pouliot. Romuald Plan­
te. Roméo Bison. MM. et Mmes Ar-

Hector Durand. Léo Duquette. L« "îand, Jaseph Cardinal, P
Mercier. Jos Dion, Jr . Benoit Pa- 
radit. Eddy Heinz. Alfred Pllotte
Jos. Dion, Sr.

EXTIRPE LA
DOULEUR

L* rtmtdr Ct corStncd 
tu Canadt peur extâl 
pef >e« douleuri muî| 
lairea. fairt disparaîtra 
ifs affections de '• peauj 
caaaer let rhumes Nov[ 
velle grotte bouteUla

*Wtt> OAR.S
lîoTfMÎ OOc
•l U A — i " I " P

TRIOMPHE DE LA DOULEUR

?Ti

Maurice, A. Vigneux, Joseph Val- 
iières, J B. St-Pierre. Joseph Mau­
rice. Hormisdas Coutu, Mmes Hen­
ri Airoldl, Siméon Maurice. Aïph 
Ouellette, Pierre Leclerc, Ernest 
Vigneux, Paul Corriveau, Mlles Ali­
ce et Edwidge Cardinal, Irène Ri- 
chard, Emeîda Coutu. Phiîomène et 
Germaine et Fernande Côté. Ma­
ria Bisson. Adrienne Lavallée, de 
8t-Hyacinthe, Thérèse Plante,
8i-Dominique. Eglantine Ledoux. 
de Ste-Rosa lie, Jeanne et Bertha 
Richard. Simonne Maurice, Lucien­
ne Côté Hélène Airoldl. Pauline 
Plante et une foule dautres.

La famille a reçu de nombreux 
témoignages de sympathies.

ELECTION DES 
COMMISSAIRES

A STANHOPE
STANHOPE, - A la dernier* 

assemblée du conseil scolaire. M 
Joseph Routhier a été réélu prési­
dent; m Arthur Lafond. commis­
saire M Ernest Houle a été élu 
en remplaçant M Jos. Bourgoin ; 
MM Jos Oui mette et Charles Lé- 
veaque gardent leur même siège

5oV^c" CtfàNCE

ITI
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SHUJ.’ 
________►
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UN BEL ARTICLE 
DANS CHAQUE

h ip t rPAQUET!

" 7 entez la Chance ” si Vous le Voulez
mais pas sur la gazoline!

U N rendez-vous d’affaires manqué—-une joyeuse sortie 
de congé gâchée—simplement parce qu’un détaillant irresponsable voua 
e vendu de l’essence adultérée provenant d’une pompe portant un nom 
bien connu—voilà des ennuis que les automobilistes n’ont pas besoin 
de tolérer plus longtemps. Faites vqfre plein d’essence uniquement 
aux pompes Shell. Alors, vous saves que vous obtenez l’essence de 
haute qualité que vous désirez. Parce que chaque pompe Shell — en 
ville ou en campagne—est cachetée par la Compagnie Shell après chaque 
remplissage du réservoir souterrain. Cela est garanti par un certificat 
signé se trouvant sur la pompe.

i
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MUTT Gr JEFF — Jeff ne se laisse pas facilement convaincre — PAR BUD FISHER

Mon auto faisait tellement de 
famée que j’ai dû faire construire 

une cheminée pour que 
«RA la fumée ne m'arrive 
Al P a* dans lee yeux !

BUD FISHER. ‘Zâ2*r'

Qu’est-ce que ça veut dire 
cette fumée - là,

„ Mutt ?______
C’est eifne 
que tu as 
besoin de 
gazoline !

Voyons donc î Cvest le 
réservoir à razoline ! ^Ne mets pas de 

razoline là — c’estComment ça ? J'en al mis 
une pinte avant - hier Justement 

là - dedans !

yPjJ' Constable, vous 
rfZft ailes nous dire ça, 

vors — Est-ce le 
/T'X.J rf**nroir ou 
JS) bln.. C

BE Y ! Saves-vous bien 
que vous bloques 
ü trafic, vous

autres ? fc ^

Poussez-moi ce fer 
blanc à côté du 
chemin î __ J

Tiens, Jeff — voici 
justement ton réservoir 

à razoline. Ici
Tu as peut - être 

raison mais Je 
crois encore que 

tu as tort î

HONK!
-fW*’

^ >

Constable, mon copain 
est plein de bonne 
volonté, seulement 

Il est un peu 
maboule

Mutt — tu avais raison î 
C'est bien le réservoir à

razoline! mmfjlJIK/Iffj Imbécile — tu sais bien 
que c’est dangereux rie reorder 
dans un réservoir a {razoline 

avec une allumette !

Mais on nous a blarué 
avec ce* allumettes ! Oui — mais c'est marqué sur la 

boite que ce sont des 
ALLUMETTES DE SURETE:!^ V

m/M/m

ÇyjJll

t-ô.

Jl,

y* '

LE CHAT DE CICERON PAR BUD FISHER

r .■*'
^.

'•jf’iJ'f-K
r.^v^

’>■ fciiàèlAé

Conte choisi

Le Secret cTHackleson
Dans la forêt de Loch, en Ecosse, vivait un 

vagabond qui Jamais ne parlait à personne et 
a qui personne ne parlait. Il se cachait. On 
l’ignorait. Sa vie était un mystère. Il avait 
oublié le monde, et le monde, depuis quinze 
ans ne s’était occupé de lui qu’une seule fols. 
C’était le jour où les guards avaient fait une 
battue dans la îorét, les autorités civiles ayant 
recouru à la force armée pour détiuire une 
famille d’ours dont les ravages désolaient la 
contrée. On l’avait Interrogé II s’était dit 
bûcheron. Son air de simplicité avait parlé 
pour lui. Pendant quelque temps on lavait 
surveillé; puis, ne relevant rien à sa charge 
qu’une douce folie, on ne s’était plus occupé 
de son insignifiante personne.

Comment son secret, néanmoins, a pu être 
découvert, je vais vous le dire.

Un écrivain anglais, au nom retentissant, 
et qui a écrit les plus surprenantes histoires 
qu’on puisse imaginer, apprit, dans une con­
versation avec un officier des gnards, qu’un 
homme vivait seul, en sauvage, au plus épais 
des bois, depuis de longues années. H fut pris 
de la curiosité de voir cet homme étrange; et. 
dès le lendemain, il se mettait en route. Pour 
lui qui a passé sa vie en explorations, le voya­
ge à travers les régions montagneuses de l’E­
cosse n’était, à la vérité, qu’une promenade 
E devait d ailleurs trouver facilement le re­
fuge du solitaire, guidé par l’un des soldats 
ayant pris part à la battue. Aussi allait-il d’un 
pas allègre, coinvaincu que le gite de ce sin­
gulier quidam serait pour lui une révélation 

Qui dira la joie d’un auteur qui,-croyant dé­
couvrir une situation neuve, s’apprête à étu­
dier sur un sujet exceptionnel une psycholo­
gie Jusqu’alors inconnue?...

Le grand écrivain voyait d’avance la grotte, 
tapissée de mousses, enguirlandée de lianes, 
fréquentée des vipères et des oiseaux de nuit, 
où s’abritait l’homme primitif. Il y entrait, 
entendait crouler l’ombre autour de lui, bu­
tait contre le roc. sentait des bétes furtives le 
frôler, puis s'habituant aux ténèbres, distin­
guait une forme vaguement humaine, velue, 
fauve, immobile, inquiétante, et qui parlait 
comme d'outre-tombe, et qui. disait des choses 
que Jamais oreilles d’hommes n avaient ouïes.

Mais notre chercheur d’inédit paya d’une 
désillusion l’excès d’enthousiasme auquel il 
s’éttit laissé entraîner. Lorsqu’il se présen­
ta devant l’homme sauvage, celui-ci était 
mourant. Il ne put l’interroger comme il l’au­
rait voulu. U s’était promis d'arracher, par 
lambeaux, l’énigme aux mille nuances de ses 
sersations à eet individu rayé de l’humanité. 
H se l’était représenté comme l’empereur des 
misérables, morts socialement, mais qui vivent 
par on ne sait quels prodiges; et il avait pré­
médité de lui ravir ses richesses, à ce César 
des gueux. Les péripéties de sa mystérieuse 
aventure ne lui suffisaient pas: il voulait sa­
voir ce qui se passe dans une âme revenue, 
par une bizzarrerie du sort, aux premiers âges 
du monde et ce que sont les forces cosmiques, 
les énergies subconscientes qui s amassent aux 
profondeurs de l’homme naturel.

Mais, en fin de compte, il nen tira qu’une 
histoire, qu’il Jugea banale, et il s en revint 
fort dépité...

En 1913, J’étais à Londres. Je fus présenté 
par des amis communs au grand écrivain. Ne 
sachant trop quel compliment lui faire qui ne 
lui eût été fait cent fois. Je le félicitai sur la 
qualité des sujets qu’il traite. U sortit aussitôt 
de son portefeuille un panier:

•—Tenez, mon cher confrère, voici un sujet 
que je ne me sens pas en goût de développer. 
Et pourtant Je désirerais que l’histoire fût 
contée. Voulez-vous en prendre le soin?

Je le remerciai en termes chaleureux, mais 
sans conviction. Je me disais: “C'est un fond 
de tiroir'’. Mais lorsque J’eus pris connaissance 
du manuscrit. Je fus frappé par l’étrangeté du 
fait qu'il révélait.

vieux vagaond n'était autre que le fa­
meux Hackleson qui. l'on s'en souvient, fut 
condamné à mort sous 1 Inculpation d'avoir 
assassiné plusieurs femmes et de les avoir 
coupées en morceaux.

Je dis "sous l’inculpation’’, car, ainsi que le 
montrera la suite de cette histoire, Hackleson 
n’était point coupable des forfaits qu’on lui 
imputait. C'est bien pourquoi, à mon sens, 
l'illustre écrivain s'était déchargé sur un Fran­
çais du soin de publier ce récit, car les Anglais 
sont trop fanatiques de leur magistrature pour 
admettre la possibilité d'une erreur Judiciaire.

Donc Hackleson fut pendu. La nuit descen­
dit sur lui tout doucement; et. quand il fit 
complètement noir, une ombre vînt rôder au« 
tour du gibet.

Nous entrons ici dans le mélodrame. Mais 
ce n’est point ma faute. La vérité est quelque­
fois bien mélodramatique, et l'on ne peut la 
rapporter autrement qu’elle l’est. Or. le noc­
tambule allait, venait, tournait, levait la tête 
vers le supplicié, riait et monologuait en pa­
roles incohérentes... et le pendu, voyant cet­
te face sinistre dans un reflet de lune, ayant 
écouté ardemment les mots qui s’échappaient 
d'elle, comprit que ce visiteur n’était autre 
que le vrai coupable Attiré par un phénomè­
ne d'autosuggestion bien connu des crimina­
listes. celui-ci était venu contempler sa nou­
velle victime.

L'ombre allait se retirer, lorsqu’un cri rau­
que et étouffé se fit entendre. O surprise, le 
corps du pendu, secoué par petites saccades, 
manifestait clairement son désir de descendre 
Le rôdeur réfléchit que la corde, trop neuve, 
avait dû se raidir, que le noeud coulant n’a­
vait pas glissé et que l’homme, suspendu dans 
le vide, étiré, écartelé, à demi asphyxié, mais 
vivant, était resté accroché par le menton. 
Sans doute était-il bien mal en point. Mais 
il avait gémi, il s était agité: à moins que ce 
ne fût son dernier spasme, il pouvait être 
temps encore de le sauver.•

Pourquoi le coupable voulut-lî rendre la vie 
à l’innocent? Point ne faut avoir recours, pour 
l'expliquer, à toute la tablature psychologique. 
L'angoisse des ténèbres, les reproches muets 
d'une potense inique, joints à l égarement d'u­
ne conscience troublée et aux secrètes ter­
reurs d'une démarche imprudente, agirent sur 
l'esprit du criminel au point de lui faire aban­
donner toute logique H grimpa à la fourche 
patibulaire, se pencha sur sa victime et coupa 
la hart.

Mils, dans un fsux mouvement, le miséra­
ble perdit l'équilibre, et les deux corps tom­
bèrent en mênu» temps.

Le lendemain, le bourreau fut surpris de 
trouver sur le sol un cadavre et de ne point 
reconnaître en lui l’homme qu’il avait pendu 
la veille. Toutefois, ennemi des complications, 
il emporta le corps et garda ses réflexions 
pour lui.

(A suivre en pag» 4).
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:z ”,DIT
AYEZ PLUS DE 
PLAISIR DANS VOS 
RANDONNÉES D’AUTO

LA VOIRIE

CES ARBRES
Nous avons travaillé sans ces­

sa au désarmement, et nous

Î1 Mt diffidlt de trouver quelque choee
de mieux qu'une randonnée en automobile ----
pour vous amuser—ei voue êtes bien, i •• .. i ià ~ . i-
Mais ü faut que vous vous senties biea ! l ne rumeur prétendait que la 
pour jouir du jeu autant que du travail.

sommes aujourd'hui en face vous voyagez, que ce soit en train ou en
Portez-vous comme un charme quand 

igei
île.d’une situation terrible, dit I 

le chef du parti travailliste
à Londres effets du changement de cuisine et le

manque d exercice, prenez une pincée 
d Eno dans un verre d etu. Eno est le 
meilleur ami des voyageurs. Il procure | 

. une boisson rafraîchissante, agréable et 
?f désaltérante.

Eno est alcalin. Il neutralise les addes 
des autres aliments . . . vous debarrasse

voirie provinciale devait 
massacrer les arbres en bor­
dure de la route Longueuil- 
Chambly, mais Thon. J. E

AU COUVENT 
DE ROCK ISLAND

M. le curé H. O. Desève prési­
de la distribution des prix.

RACE DE COLLEUR

ROCK ISLAND, . — Au cou­
vent dé Rock Island a eu lieu la 
distribution des prix sous le distin­
gue patronage de M. le curé H. O. 
Desève. Parmi les invités d’hon­
neur on remarquait: M. le curé 
H. Desève, le R. Père Francoeur. 
M. l’abbé L. Feriand et les com­
missaires MM. François Pepin, 
Georges Boisvert, le Dr Eugène

1C U 
Rie

(Presse Associée).
LONDRES. 2. — L’univers est 

menace d’une “situation terrible’’ 
quant à la paix et le désarmement,
& déclaré M. George Lansburv, lê «guin. et régie tout l’organisme. Ne 
chef de i’oppoeition travailliste, à »>'« PM con.tip* et joujMei de la vie. à
1. rVs.w.Kv.fl, i ^ ni ai son comme en voyage. Eno vous y.a > hambre des Communes, hier, à ajdera. Son action est douce — naturelle.
1 ouverture de son débat sur les Tous les effets du "Sel de Fruit'* d'Eno
affaires étrangères. | sont agréables et salutaires ... et de

En &* qualité de porte-parole toute sécurité! Format commode 50c, 
officiel du parti, U a déclaré: “Au- Foroa' domettique «Je. 
jourd’hui nous voyons presque tous ..................
les gouvernements déchirer les _____________________ ____
traités comme des chiffons de pa- j 
pier. M. Henderson, président de 
la conférence du désarmement, et 
d’autres ont travaille sans relâche 
pour le désarmement, mais nous 
sommes maintenant en face d’une ! 
situation terrible.”

Tandis que la Société des Na- ; 
tiens continuait ses efforts pour | 
éviter une guerre italo-éthiopien- 
ne, M. Lansbury demanda à Sir 
Samuel Hoare, secrétaire des af­
faires étrangères, de déclarer aux 
Communes tout ce qu’il savait de 
la situation africaine. "Le parti 
travailliste', dit-il, "appuiera le 
gouvernement par tous les moyens 
a sa disposition tant que le gou­
vernement s’en tiendra ferme­
ment à ses obligations selon le Co­
venant de la Société’.

“Il ne faut pas jeter aux loups 
l’Ethiopie’, dit Sir Herbert Sa­
muel, le chef des libéraux de 1 op­
position. "Beaucoup de gens re­
doutent que la principale question 
du litige sera étouffée a Genève 
a force de conversations, comités, 
commissions formules et résolu­
tions qui seront débattues pendant

_____________ _______ ______ Chambly, on sera forcé d’en faire __
1 il ’ i "i 'j ~ disparaître ici et là Mai* ce ne Gauthier, F. Clark,'John Bushnëll
Perrault a donné de* ordres sont pas les arbrea^plantéa aur les et James McNally.
formel* à ce sujet.

ELARGISSEMENT
QUEBEC 3 — On

vite de* aigreur*. Eno libère le* intettina certain, milieux oue la Voirie pro- de* déchet* toxique*, rafraîchit le système 1 <ïu* voir‘*

inatrucuons de M. Perron, et U n*y 
aura pas de massacre, comme or. le 
prétend dans certains milieux hos­
tiles qui cherchent à exploiter 

i n’importe quoi contre le gouverne- 
prétend en m«nt provincial.

vlncilüe va massacrer. en élargis­
sant la route Longueull-Chambly, 
lea arbres que feu Hion. J. L. Per­
ron avait fait planter en bordure 
de cette voie de communication si 
fréquentée

BARNSTON

LE NOM
PROVINCIAL DEü

BARNSTON. 2. — M Hubert 
Martel, de Burlington. Vt. accom- 

Renseignements pris, il n'en est pggne de son amie, Mlle Francis 
rien. Quand on a planté ces ar- shea, de Newport, a visité sa soeur, 
bres. on a prévu l’élargissement de 1 Mlle Simone Martel-Breault. 
la route, et on les a placés assez _MM et Mmes Pierre Breault et 
loin pour qu’il ne soit pas nécessal- Henri Laperle ont été les hôtes de 
re de les sacrifier. La rumeur qui m Exéva Fauteux. à Stanstead. 
veut qu’on se prépare à le* massa- —Mlles Lucienne Després et Mi-
crer est sans fondement

Un programme intéressant fut 
exécuté par les élèves du couvent.

Liste des prix: .
Cours Préparatoire, 1ère divi­

sion: 1er, prix d’honneur, Mlle 
Thérèse Fortin; 2e prix d’applica­
tion. Mlle Cécile Fortin; 3e, prix 
de catéchisme, M. Viateur Fortin; 
4e prix, de politesse, Mlle Antoi­
nette Distéfano; 5e, prix de lectu­
re. M. Marcel Chabot; 6e prix, de 
calcul, Mlle Muriel Distéfano; 7e 
prix, de bonne conduite, M. Léoni­
de Fortin; 8e prix, d’Histoire Sain­
te. M. Jean-Paul Distéfano; 10e 
prix, d'arithmétique, M. Arthur 
Dutil; 12e prix de dessin, M. 
Louis Joyai; 13e prix, de piété, 
Mlle Yolande St-Hilaire; 14e prix, 

ture, M. Edgard Rodrigueml Beauregard, de Montréal. en j 15e- prix de !ecture, M René P;an:

JESUITES
Ce sera le R. Père 

Champagne qui remplace le 
R. P. Durocher, nommé éco- j 
nome général de l’Ordre à* 
Rome.

n La Voirie conserve les arbres qui ru,,*1 1 te; 16e prix’ de bonne eonduite. M-
V bordent nos routes chaque fols que h/,?. t t ! Patrice Couture; 17e prix d'écritu-

re, M. Rock Distéfano; 18e prix, 
de lecture. M. André Surprenant; 
20e prix, de bonne conduite, Mlle 
Thérèse Côté; 21e prix, de piété, 
M. Henri Pépin.

Deuxième division: 1er prix,
Mlle I*aurette Dutil; 2e prix, Mlle 
Rachel Loiselle; 3e prix, Mlle Yo-' 
lande Fournier.

IC'est possible: Thon. J. E Perrault j î” hôt" de “ Br^ult.
a donné des Instructions formelles . ^ es Fernande Breault et E.-

! à cet effet. Mais quand 11 s'agit de \tn ont visité des amies au
redresser une courbe dangereuse ou Lac Lysler
d’élargir une route pour les besoins 1 - M Pierre Breault et son fils,
de la circulation. Il n’y a pas à hé* j Robert sont allés à Sherbrooke, 

j slter entre la sécurité des voyageurs —M et Mme Fred Smith. de
et le sacrifice de quelques arbres. 1 Kittery, Me., sont venus visiter M 

Arsène F0'11* Élargir la route Longueuil- Rosaire Gonthier

Prix d'ftaaiduiU: Arthur Dutil 
Thérètt Côté, Patrie# Coutur#- 

Prix off#rti par M. lTnap#ct#ur; 
Léonidt Fortin, André Surprenant 

1ère année: 1er prix, prix d’hon­
neur 92.3. André Pépin; 2e prix, 
d'application, 89.5, Rita Labrie; 3e 
prix, de lecture, 86.9, Roland Car- 
bonneau; 4« pnx, d’application, 86. 
1, Mlle Simonne St-Hilaire; 5e 
prix, de piété, 82, Hermine Coutu­
re; 6e prix d’arithmétique, 81.6; 
Yvette Michaud; Te, prix de lectu­
re, 80.2, Mlle Jacqueline Davignon; 
8« prix, d’orthographe, 80, Fran­
çoise Paré; 9e prix, d’histoire sain­
te, 78, Hervé Michaud; 10e prix 
d’écriture, 76, Ludovic Couture; 
lie prix, d’Histoire du Canada, 
75.1, Roger Dumas; 12e prix, d’his­
toire sainte, 75, Fernand Maclure; 
13e, prix d’arithmétique, 74.8. Ro­
ger Dutil; 14e prix, de lecture,
74.5, Laurent Côté; 15e prix, de 
dessin, 73, René Rodrigue; 16# 
prix, de bonne conduite 72.5, Léo- 
Paul Dumas; 17e, prix de géogra­
phie 72, Mlle Louise Loiselle; 18e, 
prix de catéchisme. Jeannine La- 
ramee; 19e, prix d’écriture, Anita 
Distéfano; 20e, prix d’arithméti­
que, André Bolduc.

2ème année: 1er, prix d’honneur,
91.6, André Gilbert; 2e, prix d’his­
toire Sainte, 90.5, Claire Boissy; 
3e, prix d’arithmetique, 86.5, G.- 
H. Rousseau; 4e, prix de géogra­
phie. 85.4, Bernadette Joyai; 5e,
rix d’Histoire du Canada, 85, Mlle 
eannine Morin; 6e, prix d’Anth- 

métiqvje, 84.8, Bernard Surprenant; 
Te. pri* d’histoire du Canada. 84.7, 
Orner Larocque; 8e, prix de dictée, 
84.3, Ernest Michaud; 9e, prix de 
récitation, 84.2, Gaston Distéfano; 
10e, prix de dessin, 84, Lionel Bol- 
duc; lie, prix d’histoire, 83, Ma- 
rie-Rose Grenier; 12e, prix de lec­
ture, 80.3, Louis Sergent; 13e, prix 
d'écriture 80, Marguerite Maclure; 
14e, prix de catéchisme, Margue­
rite Davignon; 15e, prix de rédac­
tion, 79, Alexandre Fortin; 16e, 
prix de catéchisme. 78.5, Noella 
Chabot; 17e, prix de calcul, 76,

Le plus délicieux

THÊ

SALADA
Gertrude Fortin.

Pnx 'spéciaux :
Prix de catéchisme offerts par 

M. le curé décernés à Jeannini 
Morin et Roland Carbonneau.

Prix d’application offerts par 
M. Hackett décernés à Mlle Berna­
dette Joyai et M. Ernest Michaud.

Prix de latin offert par M. le 
curé, décerné à Gaston Distéfanb.

Prix de latin offert par M. le 
vicaire décerné à M. Orner Laroc­
que.

Classe Anglaise:
Sème année: 1er, prix d’honneur 

85, Paul Waterman; 2e, prix de ca­
téchisme. 80, Ferdinand Lowell; 
3e, nrix de composition, 79, Eileen 
Busnnell; 4e, prix de lecture et 
d’histoire, 76. Elwin Garceau; 5e, 
prix de langage et de géographie, 
75 1-2, Géraldine Laroche; 6e, 
prix de catéchisme, 75, Kenneth 
Cordeau.

4èm# année: 1er, prix d’honneur, 
85, Violet Webster; 2e prix d’a­
rithmétique, 83, Cari Girard; 3e, 
prix de catéchisme, 77, Rodolphe 
Gibson; 4e, prix de dessin, 68, Sam 
my Bethel.

Sème année: 1er, prix d’honneur, 
80, Earl Bushnëll; 2e, prix d’his­

toire, 76, Philip Downing; 3e, Iré< 
ne Goodsell; 4e, Olive Simoneau-

2ème année: 1er, prix d’honneur, 
88, Betty Marity; 2e, Esther Be­
thel; 3e, 82, Jean Robertson; 4e, 
76, Owen Quillinan; 5e, 74, Gordon 
Kennison.

1ère année: 1er, prix d’honpeur, 
86, Claire Kennison; 2e, 84, Victor 
Girard; 3e. 80, Pear4 Webster; 
4e, 79. Helen Marity.

Cours Préparatoire: 1er, prix 
d’honneur, 75, Stephen Murphy; 
2e. 70, Jean Bédard.

Prix d’attention décernés à Mlle 
Eileen Bushnëll (bénitier); Mlle 
Claire Kennison (chapelet).

Prix de catéchisme offert par 
M. le curé décerné à M. Paul Wa­
terman.

Prix de bon travail en classe of­
fert par Mme Nellie Norris décer­
né à M. Cari Girard.

Prix pour application décernés 
à Esther Bethel et Jean Robert­
son.

Prix de français décerné à M. 
Owen Quillinan.

Prix pour arithmétique et frarw 
çais décerné à Violet Webster.

Prix de bon travail offert» par 
(A suivre en page 2)

(Presse Canadienne).
MONTREAL. 2. — On a annoncé 

hier que le nouveau provincial de 
la province canadienne-française 
des Jésuites sera le Rév. P. Arsène •
Champagne, qui a remplacé le R- 

des semaines jusqu'à la fin de la I P Durocher. nommé récemment
saison pluvieuse en Ethiopie qui 
permettra de faire ses préparatifs 
militaires. Alors, une intervention 
serait trop tardive.” Sir Herbert

Econome général de l'Ordre à Ro­
me.

Le R. P Plus McLellan. de la pa­
roisse de Port Arthur. Ont., retour-

a fait remarquer que les indigènes ne au collège Loyola Qué.. comme 
de l'empire britannique sont 6 fois ministre et procureur; le Rév. P 
plus nombreux que ies blancs. ; Francia Downes, qui a enseigné au 

"La Grande-Bretagne comme ! collège depuis 13 ans est transféré 
puissance impériale, a le plus au scholasticat jésuite de Guelph, 
grand intérêt à faire cesser le Ont., et le R. P. Frederick Elliott,
commencement de tout conflit qui 
pourrait paraitre un concours en­
tre les blancs et les noirs.

PIQUE-NIQUE 
DE LA FANFARE 

DE MEGANTIC
À Piopolis au chalet de M 

Henri Grenier.

LAC MEG ANTIC, 2 - La fan­
fare de Mégantic, réorganisée de­
puis quelques mois a eu son pique- 
nique annuel au chalet de M. Hen­
ri Grenier, de Piopolis

Le départ eut lieu en automobile 
à 8 heures de l'avant-midi pour se 
diriger vers Piopolis ou les mem-1 
bres de notre fanfare saluèrent M 
le curé Coutu. ancien vicaire de 
Ste-Agnès de Lac Mégantic.

ira au collège Campion. Régina.
Les changements dans la section 

j anglaise de la province sont: les 
RR. PP Francis Boyle. John Cass. 
Daniel Hourigan Gerald Lahey. 
Roderick MacGUvray. Thomas 
Moylan. et Alex Rolland qui iront 
étudier la théologie ascétique au 
ccÜège 6t-Bruno, a North Wales: 
le R. P. James Carlin devient pré­
fet des études au collège St-Paul, à 
Winnipeg; le R. P. Francia Nelligan 
ira à Rome pendant 2 ans pour 
études spéciales: le R P Thomas 
Walsh ira à l’école industrielle de 
Spanish. Ont. Le R. P Hector Daly 
sera préfet des études au collège 
Regîopolis. Kingston, et le R P. 
Anthonl enseignera au collège St- 
Paul. Winnipeg.

FUNERAILLES DE 
REAL PLANTE

A Si-Claude.
'Spécial à la •Tribune") 

ST-CLAUDE, 2. - En l'eglisc pa­
roissiale ont eu lieu les imposantes 
funérailles de Real Plante décédé à 
l'àge de 11 ans et 5 mois, à l’Hô­
pital St-Vincent de Paul des suites 
d un accident. La levée du corps 
fut faite par le R. p Lachance, Ré- 
demptoriste qui chanta le service. 
Les porteurs étaient: Gérard et P - 
Emile Plante. Elle-Ange La\allée et 
Gérard Côté. L laisse dans le deuil 
ses parents: M et Mme Hermené- 
gilde Plante, ses frères. Laurent. 
Rodolphe. Lucien. Arsène, André et 
Benoit; ses soeurs: Mme Rolland 
Coutu (Simonne), Lucienne. Alice, 
Rita et Hélène; son beau-père M. 
Rolland Coutu; une belle-soeur : I 
Mme Laurent Plante.

Le deuil était conduit par M 
Rolland Coutu. Dans le cortege, on 
remarquait, outre les parents men­
tionnés. MM. et Mmes Alfred La­
vallée, de St-Hyacinthe, Emile et 
Wilfrid Plante, de St-Dominique

thur Rov. Auguste Girard. Siméon i d? '
cm<-**->a I Richmond, Alfred, de Windsor et

Camille St-Pierre, de Windsor, MM. 
Joseph, Georges. Paul et Joseph Cô-

r.s se rendirent en parade sur les 
terrains en face de 1 église où ils se 
sont fait entendre dans quelques 
morceaux de musique avant et 
après la messe.

De là. ils se dirigèrent au magni­
fique chalet de M Henri Giguère. 
qui avait été mis gracieusement à 
leur disposition pour la Journée Un 
accueil des plus chaleureux leur 
était réservé par le curé Coutu et 
les paroissiens de Piopolis.

Au diner, une trentaine de con­
vives entourèrent les tables. M le 
curé de Piopolis assistait à ce dî­
ner. Dans l’après-midi. U y eut 
amusements et Jeux divers. A 5 
heures, on se remit en marche pour 
le retour à l’église où notre corps 
musical exécuta quelques morceaux 
choisis.

Ont pris part à ce pique-nique : 
MM Emile Perreault J Z Roy. Ar-

Fortin. Denis René Edmond Té- 
treault, E Couture. Georges Para­
dis, Antonia Couture, Paul Lachan­
ce. Joseph-Hubert et Gaston Lo- 
range, Jean Cauchon. R Héon. Léo 
Michaud. Whlfrid La bonne ville J. 
E. Cormier. Joseph Sévigny, Léo 
Roy, Paul L'Heureux, Gérard St- 
Pierre, R Levasseur. Charles-Au­
guste Prévost. .Roméo Gendron. 
Hector Durand. ‘Léo Duquette. Ls 
Mercier. Jos Dion, Jr . Benoit Pa 
radit. Eddy Heinz. Alfred 
Jos. Dion, 8r.

Il

MinarO $

EXTIRPE LA
douleur

Le remerîf de confier ce 
eu Caneda pou» extn 
per 'et douleuri mu*c%- 
Ittre». («ire diaptraitr* 
lea affection» de a pea». 
c**#er lea rhume» N ou 
velie froaee bouteille 
toonormqo* 
au**»latOi^ULi
tfoiu >1 »• lut •|T»t|

té, Camille et Rosaire Aeroldi, Lio­
nel, Gérard et Gabriel Vidal, Amé- I 
dée Ouellette, de Richmond. Aimé 
et Roger Trudeau, de Rlcnmonû. 
Donat Airoidi. Gérard et Lucien 
Côté. Paul Pouliot, Romuald Plan­
te. Roméo Bison. MM. et Mmes Ar­
mand Bisson, Joseph Cardinal, P. 
Maurice, A. Vigneux, Joseph Val- 

Piiotte ! ii*res- J B St-Pierre, Joseph Mau­
rice, Hormisdas Coutu, Mmes Hen- 

| ri Atroldi, Siméon Maurice, Alph. 
î Ouellette, Pierre Leclerc, Erneat 
Vigneux, Paul Corrlveau, Mlles Ali­
ce et Edwldge Cardinal, Irène Ri­
chard. Emelda Coutu, Philomène et 
Germaine et Fernande Côté. Ma­
ria Bisson. Adrienne Lavallée, de 
St-Hyacinthe, Thérèse Plante. '»# 
St-Dominique, Eglantine Ledoux, 
de Ste-RosaMe, Jeanne et Bertha 
Richard. Simonne Maurice, Lucien­
ne Côté. Hélène Airoldi, Pauline 
Plante et une foule d autres.

La famille a reçu de nombreux 
témoignages de sympathie».
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ELECTION DES 
COMMISSAIRES

A STANHOPE
STANHOPE, — A la demiere 

assemblée du conseil scolaire. M. 
Joseph Routhier a été réélu prési­
dent; M Arthur Laîond. commis­
saire. M Ernest Houle a été élu 
en remplaçant M Jos Bourgoin ; 
MM Jos Ouimettc et Charles Lé- 
vMQue gardent leur même siège

/ r s

SïfcP^
T7

PEUI-V.

Cô
0^

t v m

&

\

\ \

UN BEL ARTICLE 
DANS CHAQUE 

PAOUETT

m JTI *
T"CACHiTt Z)
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" Tentez la Chance ” si Vous le Voulez

mais pas sur la gazoline!
U N rendez-vous d'affaires manqué—une joyeuse sortie 

de conjté gâchée—simplement parce qu'un détaillant irresponsable vous 
a vendu de Tessence adultérée provenant d'une pompe portant un nom 
bien connu—voilà des ennuis que les automobilistes n’ont pas besoin 
de tolérer plus longtemps. Faites vqjre plein d’essence uniquement 
aux pompes Shell. Alors, vous savez que vous obtenez l’essence de 
haute qualité que vous désirez. Parce que chaque pompe Shell — en 
ville ou en campagne—est cachetée par la Compagnie Shell après chaque 
remplissage du réservoir souterrain. Cela est garanti par un certificat 
signé se trouvant sur la pompe.

■ ■ Exir SHELL
.y . • ■■ r • VOUS POUVEZ ETRE SUR DE LA SHELL

^


